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        Une tasse de temps qui passe

      


      
        de et illustré par Martine Delerm
      

    


    
      
        
          Juste avant de se coucher
        


        
          Boire
        


        
          Une tasse
        


        
          De temps qui passe
        


        
          C’est bon pour la santé.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Martine Delerm
        

      

    

  


  
    
      Une tasse de temps qui passe
    


    
      Poèmes et illustrations de Martine Delerm
    


    
      
    


    
      
    


    
      Un livre en marge. C’est l’auteur qui l’écrit page 40: «J’écris des mots comme ça / Dans la marge». Des poèmes très courts. Des instants. Des images. Des petites choses. Dans cet au-delà étroit et un peu interdit que représente la marge. Derrière la frontière… Que l’on fixe sur le papier parce qu’on en a besoin, parce qu’on en a envie. La poésie c’est aussi cela, ces petits riens de tous les jours qui nous touchent, nous sourient, nous émeuvent, qui se déroulent juste à côté, juste derrière le trait rouge du quotidien… et nous ramènent à notre humanité… et qui deviennent poèmes parce que quelqu’un les partage par l’écriture. Un livre qui nous rend attentifs à notre quotidien. Après tout n’est-ce pas là, dans cette suite de jours, que chacun vit son aventure singulière?
    


    
      
    


    
      
    


    
      Premier chemin de lecture
    


    
      Le temps
    


    
      
    


    
      Le temps est très présent dans ce livre. Le temps qui passe. Le temps qu’il fait. Le temps d’une vie…
    


    
      On se penchera tour à tour sur les poèmes du temps qui passe pour observer, analyser ce qui s’y vit, comment le poète réagit; puis sur les poèmes qui évoquent le temps qu’il fait et là aussi on observera les conséquences de la météo sur le poème.
    


    
      Au cours de cette lecture sélective, on s’attachera de près à tous les petits bonheurs cités par le poète. Le carré de chocolat, une vague éclatée, le vol d’une éphémère, etc. Toutes ces petites joies qui transforment chaque seconde en éternité. Et ce sont ces petites choses que l’on essaiera ensuite de fixer par les mots. Quitte à interrompre la leçon de mathématiques pour observer le rouge-gorge qui vient picorer dans la cour de l’école juste devant la fenêtre, l’observer et rédiger un petit texte pour en fixer le passage…
    


    
      
    


    
      
    


    
      Deuxième chemin de lecture
    


    
      Le poème et les illustrations
    


    
      
    


    
      Les images sont cadrées. On observera comment l’artiste joue avec le cadre, comment elle en sort, comment elle s’installe dedans, autour, etc. de manière à en jouer aussi à l’occasion.
    


    
      Les illustrations de ce livre sont en noir et blanc. On pourra demander aux enfants de travailler leurs créations ainsi. Encre noire et pinceau. Et bien sûr de l’eau. Pour travailler sur les variations d’intensité du noir. Si on travaille à la gouache, et donc avec des couleurs, monochromes bleus, rouges, etc., l’ajout de blanc permettra de jouer sur les dégradés.
    


    
      
    


    
      Mise en voix
    


    
      
    


    
      Les enfants pourront s’installer sur scène assis par petits groupes à des tables, comme dans un bar par exemple. Chaque groupe poursuivra sa conversation. Au signal du meneur de jeu, silence! et un enfant dira son poème (un poème par enfant). Un autre enchaînera… De temps en temps la conversation reprendra, puis de nouveau le meneur de jeu donnera le signal d’une nouvelle salve de poèmes.
    


    
      Ateliers d’écriture
    


    
      
    


    
      Le temps qui passe
    


    
      On demandera aux enfants d’écrire à leur guise de courts textes dont l’ambition sera simplement de fixer un moment, un instant. De le fixer pour en faire mémoire, pour le partager, un peu comme une photo. En bas de ce texte chacun notera le jour et l’heure, de manière à ce que l’on puisse ensuite présenter ces textes selon leur chronologie. Cela donnera un ensemble où les beaux (ou malheureux) instants de chacun se croiseront, une sorte de carnet de souvenirs des enfants de la classe.
    


    
      
    


    
      Huiler les mots qui grincent1 (page 7)
    


    
      Ce sera un atelier au long cours. Chaque fois que quelqu’un dans la classe trouvera un mot qui lui semble «grincer», il le proposera à tous pour le «huiler». Par exemple le mot individu pourrait devenir individoux, etc. Une liste de mots sera ainsi constituée et on l’utilisera pour enrichir et adoucir les textes de création.
    


    
      
    


    
      Mots de l’espace public
    


    
      Le poème C’est écrit sur le mur/Rendez-vous à cinq heures (page 8) pourra servir de déclencheur à l’observation des mots écrits dans l’espace public. Dans la rue, qu’est-ce qu’on peut lire? Des enseignes, des panneaux indicateurs, de la publicité, etc. On demandera aux enfants de se mettre à l’affût de ces mots-là, de chercher ceux qui peuvent surprendre (les slogans publicitaires ou le nom de certains magasins) et de les noter. Le texte qui sera créé ensuite individuellement ou en collectif intégrera ces mots par le biais de l’humour: détourner le sens, rebondir sur le mot, etc.
    


    
      
    


    
      Les saisons
    


    
      Le poème Ah les jours d’hiver (page 17), se prêtera facilement à un atelier d’écriture des quatre saisons. Les jours de printemps, d’été, d’automne… Le poème d’hiver évoque une sensation de toucher, puis d’odeur, ainsi que deux actions physiques liées à l’hiver (boire le chocolat et souffler de la buée). On invitera les enfants à écrire des poèmes sur les autres saisons; ils s’appuieront sur les sens et les actions propres à la saison concernée.
    


    
      
    


    
      Je préfère
    


    
      À l'image du poème Je préfère les jardins déserts (page 25), les enfants rédigeront un court texte qui commencera par «Je préfère» et qui listera quelques-unes des choses qu’ils préfèrent en ce monde… On pourra aussi leur demander d’opérer un changement de personnage et que ce «je» devienne par exemple un animal; si le «je» est une baleine, on cherchera donc ce qu’elle préfère… pour lui donner la parole.
    


    
      
    


    
      Correspondance
    


    
      Comme une fête/T’écrire une lettre (page 34). Souvent dans nos classes, la correspondance scolaire est à l’honneur. Cette correspondance va en général de classe à classe. Rien ne nous empêche d’insérer dans ces échanges des poèmes, ceux des poètes comme ceux des enfants. Rien ne nous empêche non plus de proposer aux enfants de rédiger en classe des courriers à ceux qu’ils aiment (grands-parents, cousins, etc.) et de leur proposer de leur envoyer leurs poèmes. Rien ne nous empêche de chercher à correspondre avec les poètes eux-mêmes. C’est même recommandé par le Printemps des poètes2.
    


    
      Écrire avec Martine Delerm, c’est s’interroger sur son rapport au temps et à l’espace: le temps de l’horloge et des planètes et le temps qu’il fait, avec tout ce que cela génère.
    


    
      
    


    
      Pistes transversales
    


    
      
    


    
      Arts plastiques
    


    
      –Dessiner, décorer, inventer des montres et des pendules;
    


    
      –À l'occasion des vacances scolaires, demander à chaque enfant de créer un carnet de vacances (comme un carnet de voyage) et de revenir avec à la rentrée.
    


    
      
    


    
      Géographie
    


    
      –Le méridien de Greenwich, les fuseaux horaires.
    


    
      
    


    
      Histoire
    


    
      –L’histoire du méridien de Greenwich;
    


    
      –La chronologie;
    


    
      –Les Unes de nos journaux.
    


    
      
    


    
      Sciences
    


    
      –Mesures du temps: heures, calendrier, sablier, cadran solaire, etc.
    


    
      –Observer le mouvement apparent du Soleil, relever des ombres dans la cour, toujours les mêmes et à la même heure, au fil des saisons pour s’apercevoir qu’elles s’allongent ou raccourcissent.
    

    


    
      
        1.Visiter leur site.

        
          2.Visiter leur site.
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        Comme une pivoine


        
          de Christian Poslaniec
        


        
          illustré par Anne Buguet
        

      

    


    
      
        
      


      
        
      


      
        Les jours se suivent
      


      
        
          
        


        
          On dirait, avec les antennes,
        


        
          Un gros insecte aux écailles de tuiles
        


        
          La maison où j’habite.
        


        
          
        


        
          Sa cheminée de briques
        


        
          Hurle à tous les vents rouges.
        


        
          
        


        
          Et quand tombe la pluie
        


        
          La maison où je vis
        


        
          Contemple dans les flaques
        


        
          Son grand reflet qui bouge.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Christian Poslaniec
        

      

    

  


  
    
      
        
          Comme une pivoine
        


        
          Poèmes de Christian Poslaniec
        


        
          Illustrations de Anne Buguet
        


        
          
        


        
          
        


        
          Qu’est-ce qui fait écrire? «Le langage! Les mots!» semble répondre ici Christian Poslaniec. Le langage lui-même génère de l’écriture, du texte, de la parole, de la langue. Le langage comme lieu d’expérimentation du monde. Le langage comme fait social. Le langage qui conserve la mémoire de l’expérience humaine. Qui rassemble un groupe d’humains autour de ses mots. Dans le dictionnaire, au mot proverbe, on peut lire: «formule figée exprimant une vérité d’expérience, un conseil, et connue de tout un groupe social».
        


        
          Les vingt-deux poèmes de ce recueil ont chacun pour titre un demi-proverbe. Le poème développe sur le mode humoristique le proverbe en question. Comme un jeu de langue. Comme une illustration. Un petit théâtre.
        


        
          À la lecture de ces poèmes, le lecteur entre d’emblée dans la langue française. Les proverbes ne seront pas forcément connus des enfants. Ce sera donc un premier chemin de lecture.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Premier chemin de lecture
        


        
          À la recherche des proverbes!
        


        
          
        


        
          Une fois le recueil lu et discuté, que la classe ait découvert par elle-même ou non ce jeu avec les proverbes, l’enseignant invitera les enfants à reconstituer les proverbes. Pour cette phase de recherche, je préfère un passage à l’écrit, individuel, sur feuille, à la réflexion orale et collective. En effet, quand la classe reste sur l’oral, en général un petit groupe d’élèves monopolise avec brio la parole tandis que les autres somnolent (au mieux) ou font carrément autre chose, en s’épargnant tout effort de réflexion…
        


        
          1. Demander aux enfants de relire les titres des poèmes et, s’ils en reconnaissent, d’écrire les proverbes en entier. Ainsi chacun est invité à entrer dans le livre et dans la réflexion. Chacun est invité à se confronter à ce qu’il connaît de sa langue; et si l’un ou l’autre s’aperçoit qu’il n’en connaît pas beaucoup, ce sera l’occasion d’enrichir son vocabulaire.
        


        
          2. Relire ensemble ces titres et écouter les propositions des enfants. L’enseignant les notera au tableau en deux colonnes. Les proverbes connus, identifiés et par opposition ceux qui résistent, qui échappent.
        


        
          3. Pour les proverbes connus, relire les poèmes. Chercher la présence de l’autre moitié du proverbe dans chaque poème. Présence cachée, souvent. Qui ne saute pas forcément aux yeux. Mais présence bien réelle. Cette lecture permet d’entrer dans l’intelligence du poème. Lire, c’est découvrir les secrets cachés sous et dans les mots.
        


        
          4. Pour les proverbes inconnus, on cherchera dans les poèmes des pistes pour trouver ces proverbes, ou tout au moins, on imaginera en se basant sur le texte des pistes de sens possibles puis l’enseignant donnera les proverbes, que le poème validera.
        


        
          Cette lecture prendra autant de séances que nécessaire selon le niveau de langage de la classe. Ceci dit, nul n’est obligé de se pencher sur tous les proverbes d’une manière systématique.
        


        
          
        


        
          Deuxième chemin de lecture
        


        
          Les saisons
        


        
          
        


        
          Relever les poèmes qui comportent une indication de saison (soit le nom de saison, soit une allusion, soit une indication). Les ranger selon l’ordre du calendrier. Lire et observer ce que donne cette lecture. Une année poétique, celle du livre.
        


        
          Lire aussi les poèmes qui n’en possèdent pas.
        


        
          Situer son texte dans le temps n’est pas absolument nécessaire, cependant c’est loin d’être interdit. L’école regrette souvent la pauvreté des textes des élèves. La lecture des livres et leur analyse – comment c’est fait? – permettent de donner des pistes d’enrichissement.
        


        
          
        


        
          Faire un lien avec le haïku1 est possible: l’indicateur de saison est une des règles de base de cette forme d’écriture poétique.
        


        
          
        


        
          Troisième chemin de lecture
        


        
          Les animaux
        


        
          
        


        
          Relever tous les animaux du livre. Les classer par famille, par géographie, par régime alimentaire, etc. Observer ce bestiaire. Le comparer avec le bestiaire d’un autre poète…
        


        
          Essayer de comprendre le rôle que joue l’animal dans l’écriture de ce poète.
        


        
          
        


        
          Quatrième chemin de lecture
        


        
          La flore
        


        
          
        


        
          Relever les fleurs du livre. Chercher sur des documentaires leur photo. Chercher leur moment de floraison (rapport au temps). Établir leur carte d’identité. Observer le jardin du poète. Le comparer avec d’autres jardins de poètes.
        


        
          
        


        
          Essayer de comprendre le rôle que joue le végétal dans l’écriture de ce poète…
        


        
          
        


        
          Cinquième chemin de lecture
        


        
          Le poème et les illustrations
        


        
          
        


        
          Observer les illustrations. Noter comment l’artiste joue avec le cadre. Comment elle en sort, se cache derrière, le grignote, le gomme…
        


        
          
        


        
          En création personnelle, travailler ainsi, chercher à cadrer son dessin, à jouer avec le cadre, à en sortir, le déformer, etc. Il est possible de s’inspirer de la bande dessinée.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Ateliers d’écriture
        


        
          
        


        
          Jouer avec les proverbes
        


        
          L’enseignant demandera aux enfants s’ils connaissent d’autres proverbes (ou bien des slogans publicitaires, c’est une seconde piste de travail). Ces proverbes une fois listés seront découpés, en deux fragments et jetés dans un grand chapeau. Chacun tirera au sort un demi-proverbe qui lui servira de prétexte à écriture… «Votre texte aura pour titre le demi-proverbe pioché. Votre texte sera court. Il pourra utiliser la rime, mais ce n’est pas obligatoire. Il illustrera le proverbe pioché en évoquant la partie du proverbe qui n’est pas donnée dans le titre.»
        


        
          Cet atelier est relativement difficile.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Utilisation d’une formulation
        


        
          Le poème Qui trop embrasse (page 10), présente une formule qui peut permettre de créer d’autres textes. Proposer aux enfants de construire un texte (avec ou sans rimes, au choix) qui commencerait par «Méfiez-vous…» et qui se terminerait par «Pensez au mot secret:…»
        


        
          
        


        
          Qui trop embrasse
        


        
          
        


        
          Méfiez-vous des filles
        


        
          Ces sortes d’anguilles
        


        
          Qui vous glissent entre les bras
        


        
          Et s’éloignent à petits pas
        


        
          Laissant derrière elles
        


        
          Une ombre rebelle.
        


        
          Si cette attitude vous blesse,
        


        
          Pensez au mot secret: tendresse
        


        
          
        


        
          Il est possible de s’appuyer sur des éléments de structure du texte comme le qui, le et, le participe présent et le si.
        


        
          Le texte aura alors cette forme-là:
        


        
          
        


        
          Méfiez-vous…
        


        
          Ces…
        


        
          Qui…
        


        
          Et…
        


        
          Laissant (ou un autre verbe)…
        


        
          …
        


        
          Si…
        


        
          Pensez au mot secret: …
        


        
          
        


        
          Bien sûr l’enfant sera libre de respecter scrupuleusement la structure ou de s’en éloigner. L’essentiel est que son texte fonctionne, tienne la route, ait du sens.
        


        
          
        


        
          Un atelier gastronomique
        


        
          Le poème Vient en mangeant(page 22), peut devenir prétexte à des poèmes gourmands…
        


        
          Prendre les menus du mois, à la cantine. Découper par plat. Mettre tous ces petits papiers dans le chapeau. Tirer au sort.
        


        
          Installer son aliment dans un court texte narratif. Toutes les libertés sont possibles, l’humour doit être au rendez-vous, par la surprise voire la loufoquerie des situations créées!
        


        
          Attention simplement à respecter la logique de l’imaginaire. «Tu peux inventer n’importe quoi mais tu ne peux pas le raconter n’importe comment. Dans l’imaginaire, une logique s’installe; tu dois la respecter pour que le texte fonctionne.»
        


        
          
        


        
          Jouer avec la rime
        


        
          Avec le poème Sept fois dans la bouche(page 20), on touche à une perfection de l’usage de la rime; il existe d’autres perfections rimées tant la poésie est vaste. Il y a en effet dans le langage des mots qui riment entre eux et ainsi s’accompagnent, mais qui ne se croisent jamais parce qu’ils ne vivent pas dans la même réalité. C’est ce que l’on regardera en premier dans ce poème: comment d’églantine on passe à cantine, et comment par le jeu d’un bouquet on arrive aux crevettes, à la bicyclette, etc.
        


        
          
        


        
          Ensuite on cherchera des mots qui riment mais qui ne se fréquentent pas dans le réel. Un dictionnaire de rimes ou une photocopie de quelques pages pourront être bien utiles (pour un travail en groupes, chaque groupe aura une page différente, une rime différente); puis une fois qu’on aura sa «trousse à rimes», par groupe ou seul, on se lancera dans l’écriture. On cherchera ainsi à jouer avec les mots, avec leurs sens. Des effets de surprise se mettront en place…
        


        
          Une des joies de ces jeux avec la rime est de créer des décalages, ces rencontres inattendues, et de réussir à rebondir (par la grâce de la logique de l’imaginaire) et de créer du sens…
        


        
          
        


        
          Des chewing-gums de toute sorte et de tout goût
        


        
          Avec le poème Le loup du bois(page 27), partir à la conquête de goûts nouveaux. Choisir un autre animal qu’un mammifère, ou plus surprenant, un objet (naturel ou usiné: de la petite fleur aux patins à roulettes en passant par l’énorme et l’impossible total comme une planète) et se mettre à le «mâcher» dans un texte court (avec ou sans rimes, au choix) créant ainsi un nouveau parfum de gomme à mâcher.
        


        
          
        


        
          Les cinq sens
        


        
          Avec le poème Ont des oreilles (page 37), explorer d’autres sens: odorat, toucher, goût. S’appuyer sur le poème avec la création d’un refrain, par exemple, «hum! ça sent bon!», puis inventer plusieurs questions totalement imaginaires – ce n’est pas forcément le plus facile et cet atelier se jouera une première fois en collectif, tous sur le même sens, chacun inventant sur son cahier de brouillon une ou deux questions, de manière à ce que, tous ensemble, on puisse les réunir ou ne réunir que les plus imaginatives – avant de donner une réponse qui ramène le poème dans la réalité de ce monde.
        


        
          Après la création collective, les enfants qui le désireront pourront s’essayer tout seul avec un autre sens.
        


        
          
        


        
          Écrire avec Christian Poslaniec c’est entrer dans l’imaginaire autant que dans la langue. C’est trouver l’équilibre entre rêve et réalité.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Mise en voix
        


        
          
        


        
          Il faudra un meneur de jeu (avec un tambourin par exemple) qui donnera chaque fois le titre du poème et un lecteur par poème.
        


        
          Ici ou là (phrases entre guillemets ou onomatopées comme «cocorico», etc.) une seconde voix pourra s’intercaler dans le poème.
        


        
          Le poème Ont des oreilles(page 37), pourra, lui, être dit à plusieurs voix, chacune s’emparant d’un bruit. Le lecteur principal se contentant du refrain et de la fin du poème.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Pistes transversales
        


        
          
        


        
          Arts plastiques
        


        
          – La mer, les animaux marins;
        


        
          –Les fleurs.
        


        
          
        


        
          Sciences
        


        
          – La mer;
        


        
          –Les animaux marins;
        


        
          –Les fleurs et leurs saisons;
        


        
          –Les cinq sens.
        


        
          
        


        
          Géographie
        


        
          – Les mers, les océans.
        

      

    

    


    
      
        
          1.Poème de tradition japonaise sur 3 lignes, comportant respectivement 5, 7 et 5 syllabes.
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    Main dans la main avec ma maison

  


  
    de Michel Cosem
  


  
    illustré par Jennifer Dalrymple
  


  
    
      
        La maison de bois noir sur la lande

        
          s’enfonce un peu plus chaque jour dans le marais
        


        
          chaque tempête démantèle portes et fenêtres
        


        
          et des écailles anciennes
        


        
          pour combien de temps encore
        


        
          s’éparpillent dans le sable
        


        
          Des êtres informes sortent de la forêt
        


        
          et laissent sur le seuil des traces griffues
        


        
          
        


        
          Michel Cosem
        

      

    

  


  
    
      
        
          Main dans la main avec ma maison
        


        
          Poèmes de Michel Cosem
        


        
          Illustrations de Jennifer Dalrymple
        


        
          
        


        
          
        


        
          C’est le livre d’un voyageur qui observe l’immobile. L’errant face au sédentaire. Vingt-six poèmes, autant de maisons, de haltes possibles… Peu importe que le poète ait séjourné dans ces maisons ou qu’il les ait juste croquées en quelques mots, ce qui compte ici, ce sont les images, les émotions qui naissent des mots posés sur le papier.
        


        
          
        


        
          Quelques mots chaque fois, comme une photo rapide et un peu floue ou plutôt comme un rapide coup de crayon. Si le poème semble couler naturellement et sans effort, sa rédaction n’est pas forcément aussi simple… Mais là aussi, peu importe au lecteur le travail d’élaboration du texte – ce travail-là, il pourra l’expérimenter dans les ateliers d’écriture –, ce qui importe ici c’est la limpidité de lecture, le chuchotement émerveillé, légendaire, que le poème installe.
        


        
          
        


        
          Le poète ici est un contemplatif. Un observateur. Il marche sur la terre. Il regarde. Il ressent. Il se tient tout entier dans ses sensations. Ce qu’il essaie de dire avec les mots, ce sont quelques fragments de la vie intime et cachée du monde. Quelques secrets. Quelques-uns des chuchotis de ce monde. Il tente de mettre en mots sa vibration personnelle avec lui. Sa relation au monde. Son être au monde n’est pas forcément différent de notre manière d’être au monde, non, ce qui change, ce qui fait la particularité du poète, c’est qu’il tente de formuler cela, de dire le monde autant que de se dire au monde. Avec des mots, sa langue. Dire le monde, se dire au monde, et le partager. Le lecteur s’y retrouve ou pas, entre en résonance ou pas. Peu importe, l’œuvre d’art, le poème parlent à certains et moins à d’autres, touchent à certains moments et pas à d’autres. Ce qui compte c’est, lorsqu’un poème fait mouche, de prendre le temps de muser, de s’arrêter. D’entrer dans son silence et son mystère.
        


        
          
        


        
          Lire des livres de poèmes à l’école c’est aussi cela. Permettre aux enfants d’expérimenter cette rencontre possible, ce choc avec le poème. Une expérimentation de son intimité. C’est cela qui se tient à l’affût derrière nos fiches de préparation, nos projets de création, nos parcours de lecture et autres observations, démontages de poèmes. Et c’est cela le plus important: ce savoir-être.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Premier chemin de lecture
        


        
          Les animaux - les fleurs
        


        
          
        


        
          Les animaux qui vivent près ou dans ces maisons. Quel est le bestiaire de Michel Cosem dans ce livre? Beaucoup d’oiseaux et quelques mammifères apparaîtront; peu d’insectes et peu de reptiles. On pourra chercher leurs photos et les installer avec les textes.
        


        
          On pourra s’interroger aussi sur les animaux que nous croisons dans nos propres maisons et voir si Michel Cosem les a recensés ou pas. Ceux qui manqueraient pourraient se voir traités en priorité dans les ateliers d’écriture…
        


        
          Ces maisons sont également accompagnées de plantes. On trouvera dans le livre davantage de noms de fleurs que d’arbres. On suivra la même démarche que précédemment.
        


        
          
        


        
          Deuxième chemin de lecture
        


        
          Les maisons
        


        
          
        


        
          Parmi les vingt-six maisons, quelle est celle, quelles sont celles où je me sens bien?
        


        
          Chaque enfant lira sa maison ou une des maisons dans laquelle il se sent bien. Faut-il absolument justifier son choix? Pas forcément. Et si plusieurs enfants choisissent la même maison, c’est possible. Il existe ainsi des lieux qui rassemblent davantage que d’autres. On pourra proposer aux enfants de tenter de créer un tableau (gouache ou autre) pour donner une image de cette maison, de ce poème.
        


        
          
        


        
          Troisième chemin de lecture
        


        
          Les cinq sens
        


        
          
        


        
          Michel Cosem est à l’affût de ses cinq sens. N’oublions pas le sixième: la marche, le déplacement. On découvre le monde par nos cinq sens et aussi par les déplacements que l’on réalise dans ce monde: le marcheur expérimente la terre, ses sols, ses pentes… Le nageur expérimente l’eau, etc.
        


        
          
        


        
          Il sera intéressant de lire ce recueil en passant par la grille des cinq sens. S’arrêter à chaque lecture sur ce qu’on voit en lisant, puis sur les odeurs, les sensations tactiles, sur ce qu’on entend, sur ce qu’on goûte… On s’apercevra que certains sens sont plus ou moins utilisés.
        


        
          Ce travail de lecture fouillée sera sans doute réinvesti dans l’écriture de textes. Cette lecture-là est importante: en effet l’enfant doit apprendre à lire un texte au-delà des mots. Prenons par exemple le poème de la page 24:
        


        
          
        


        
          J’habite près du feu
        


        
          qui palpite
        


        
          dans ma maison aux croisillons bleus
        


        
          aux larges feuilles
        


        
          aux raisins et aux mots rassemblés
        


        
          sur le seuil des portes
        


        
          Les lèvres tremblées et les chemins
        


        
          s’en vont très droits
        


        
          pareils à de longues libellules
        


        
          pareils à des doigts
        


        
          
        


        
          Aucune indication sur ce feu n’est donnée sauf sa palpitation (visuel), cependant on peut entendre crépiter, sentir l’odeur de la cheminée, ressentir le chaud, voir les braises, etc. On peut entendre le bruit du vent dans les feuilles… On peut croquer des grains de raisin…
        


        
          Le mot crée un paysage mental et émotionnel.
        


        
          
        


        
          Quatrième chemin de lecture
        


        
          L’imaginaire
        


        
          
        


        
          Michel Cosem voit une maison, il imagine sa vie. Ou bien des fragments de sa vie.
        


        
          à chaque vitre rit un frais visage
        


        
          
        


        
          Là aussi on prendra le temps de s’arrêter sur ces moments d’imagination, cela permettra de voir, de sentir, comment s’opère le glissement entre la réalité perçue et la réalité imaginée. Comment l’équilibre s’opère et comment le poème tient cet équilibre. Comment il fonctionne sur et grâce à cet équilibre.
        


        
          
        


        
          Cinquième chemin de lecture
        


        
          Les illustrations
        


        
          
        


        
          Si on observe les images de ce livre on s’aperçoit rapidement qu’elles sont encadrées, que l’artiste joue avec le cadre. C’est une piste que l’on proposera aux enfants pour leurs travaux.
        


        
          
        


        
          On s’aperçoit également que beaucoup d’images sont simplement dessinées. Il n’y a pas de remplissage. Sauf pour quelques-unes. Cette piste également pourra être proposée aux enfants. Simplement dessiner, sans couleur, sans remplir. Au crayon, à la plume…
        


        
          
        


        
          Les images qui sont remplies le sont vraiment. Le noir l’emporte sur le blanc. Comme un négatif. On travaillera aussi de cette façon. Le dessin «vide» de l’enfant sera photocopié et sur cette photocopie on lui demandera de noircir au maximum son dessin tout en laissant suffisamment de blanc pour que le dessin apparaisse encore et demeure lisible. On pourra s’inspirer de l’araignée (page 51), et du ciel (page 49).
        


        
          
        


        
          Les illustrations des pages 9 et 18 sont rehaussées d’un petit lavis. On montrera cette technique aux enfants et à leur tour ils l’utiliseront pour rehausser leur œuvre au trait «vide».
        


        
          
        


        
          
        


        
          Mise en voix
        


        
          
        


        
          Chaque enfant dira un des vingt-six poèmes.
        


        
          Les poèmes des pages 16, 28 et 36 pourront être dits à plusieurs, chacun s’emparant seulement d’une maison, soit d’un seul vers, soit de deux. Avec un court silence entre chaque évocation, silence marqué par un très bref intermède sonore.
        


        
          Entre chaque poème un signal sonore permettra une respiration.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Ateliers d’écriture
        


        
          
        


        
          Chez moi
        


        
          À la manière des poèmes de Michel Cosem, demander aux enfants d’écrire un poème sur leur maison, leur appartement. Un poème plutôt court (entre dix et quinze vers), sans rimes obligatoires, qui mette en jeu les sens.
        


        
          
        


        
          Maisons du monde
        


        
          On cherchera des photos de maisons du monde, de l’igloo à la case, de la maison sur pilotis à la tente du nomade, de la grotte préhistorique au château du Moyen Âge, de nos cités aux futures bases lunaires…
        


        
          Chacun choisira ou tirera au sort une de ces maisons, écrira d’abord un texte descriptif, puis y introduira sensations, imagination, etc.
        


        
          Autre possibilité après choix ou tirage au sort: écrire un texte à la première personne du singulier «je». C’est la maison qui te parle, qui t’écrit.
        


        
          
        


        
          Maisons proches
        


        
          Visiter le quartier de l’école et photographier les maisons, en entier bien sûr, puis aussi par fragments: les portes, les toits, etc. Installer ces photos sur des panneaux et proposer ensuite aux enfants de les accompagner de textes, librement. Textes qui réinvestiront ce qui aura été déjà vu: description, sensations, imagination, point de vue…
        


        
          Le haïku se prête bien, par sa brièveté, à l’accompagnement de photos.
        


        
          
        


        
          À la manière de
        


        
          Cet atelier s’appuie directement sur la structure de quelques-uns des poèmes du recueil.
        


        
          
        


        
          Ma lointaine maison de feuillage
        


        
          ma maison lacustre
        


        
          ma maison de laine d’hiver
        


        
          ma maison femme
        


        
          à la peau très douce
        


        
          ma maison fille
        


        
          aux yeux très noirs
        


        
          ma maison océane aux reflets de nacre
        


        
          ma maison de nuit aux lampes rouges
        


        
          ma maison de feu aux lèvres rouges
        


        
          ma maison simplement ma maison.
        


        
          
        


        
          Ainsi le poème «Ma lointaine maison de feuillage» (page 16), pourra faire l’objet d’un démontage. On mettra en évidence les différentes constructions des vers:
        


        
          Nom + adjectif qualificatif
        


        
          Adjectif + nom + complément du nom
        


        
          Nom + complément du nom
        


        
          Nom + adjectif qualificatif + complément du nom
        


        
          etc.
        


        
          
        


        
          Puis on proposera aux enfants de créer un texte (sujet libre ou imposé mais autre que «maison») en utilisant ces procédés.
        


        
          
        


        
          De même, le poème La maison du matin(page 36) se prête assez facilement à une création parallèle. Par exemple, on demandera aux enfants d’écrire sur des papiers des noms d’objets de la maison. Puis chacun tirera au sort un objet et devra l’installer dans un texte qui reprendra la structure:
        


        
          
        


        
          … du matin…
        


        
          … de midi…
        


        
          … du soir…
        


        
          … de la nuit…
        


        
          
        


        
          Le poème Au bout de l’allée(page 44), avec son attente énorme, pourra emprunter la même démarche que ci-dessus. Qu’est-ce que cet objet attend?
        


        
          Le poème Entrez dans ma maison (page 47), est un joyeux poème d’invitation. On pourra proposer aux enfants de rédiger un texte qui donne envie de venir chez soi, un chez-soi réel ou imaginaire… «Qu’est-ce que tu pourrais bien proposer pour nous donner envie d’entrer?»
        


        
          Tous ces poèmes seront, bien sûr, valorisés par un accompagnement graphique. Une exposition…
        


        
          
        


        
          
        


        
          Écrire avec Michel Cosem, c’est entrer dans l’observation, la contemplation du monde et laisser résonner en soi ce monde. Se mettre à l’écoute de ses pensées, de ses émotions. Tenter de formuler cela. Avec des mots. Simplement. Comme tout ce qui est simple, ce n’est pas toujours facile.
        


        
          
        


        
          Pistes transversales
        


        
          
        


        
          Arts plastiques
        


        
          – Les fleurs, les arbres;
        


        
          –Des maisons de toutes sortes, réelles, imaginaires…
        


        
          
        


        
          Sciences
        


        
          – Les animaux de nos maisons;
        


        
          –Les fleurs et arbres de nos maisons.
        


        
          
        


        
          Histoire
        


        
          – La maison à travers les siècles.
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    Jean qui rit

    Jean qui pleure

  


  
    de François David
  


  
    illustré par Dominique Maes
  


  
    
      
        L’enfant naît dans les pleurs

        
          puis il lance un sourire
        


        
          puis de nouveau il pleure
        


        
          de nouveau il sourit
        


        
          
        


        
          Soudain il rit
        


        
          
        


        
          François David
        

      

    

  


  
    
      
        
          Jean qui rit

          Jean qui pleure
        


        
          Poèmes de François David
        


        
          Illustrations de Dominique Maes
        


        
          
        


        
          
        


        
          Voici un recueil construit autour de deux verbes: rire / pleurer. Chaque poème tourne soit autour de l’un d’entre eux, soit les combine et les mélange tant il est vrai que du rire aux larmes et des larmes au rire il n’y a parfois qu’un hoquet.
        


        
          
        


        
          Vingt-cinq poèmes. Plutôt courts. Sans rimes. Faut-il le rappeler encore et toujours? La rime ne fait pas le poème! Elle n’est pas indispensable à la poésie. Pour les enfants qui associent spontanément rime et poésie, il sera important de le rappeler!
        


        
          
        


        
          
        


        
          Premier chemin de lecture
        


        
          Classer les poèmes
        


        
          
        


        
          Après une première lecture du recueil, les enfants chercheront à classer les poèmes. Vingt-cinq poèmes dont huit pour le rire seul, onze pour les pleurs seuls et six pour le mélange des deux. Puis on ne lira que les poèmes du rire et on en discutera ensemble… On fera de même sur une autre séance avec les poèmes des pleurs… Enfin une 3eséance avec les mélanges.
        


        
          
        


        
          Chaque fois qu’il y a discussion autour de ces poèmes, l’enseignant veillera à la qualité d’écoute de la classe. En effet, le rire et les pleurs touchent à l’intime de chacun, et lorsque quelqu’un exprime quelque chose de son intime, le respect doit être intense! Nul ne sait ce qu’un poème peut déclencher ou révéler chez quelqu’un…
        


        
          Lire un poème peut se révéler «dangereux»: la poésie n’est pas neutre! Elle peut être explosive.
        


        
          
        


        
          Deuxième chemin de lecture
        


        
          Les expressions
        


        
          
        


        
          On relèvera les expressions qui traitent du rire ou des larmes: rire comme une baleine, comme un bossu, mourir de rire, bête à pleurer, etc.
        


        
          On en cherchera d’autres, et ces nouvelles expressions pourront faire l’objet de créations de textes. Par exemple «pleurer comme une madeleine». On demandera aux enfants de construire un court texte, comme ils le veulent (ils ont le droit de s’inspirer d’un poème du livre) dans lequel ils intégreront l’expression.
        


        
          
        


        
          Troisième chemin de lecture
        


        
          Le poème et l’illustration
        


        
          
        


        
          Ici l’artiste travaille par petits traits. Il remplit les espaces de petites hachures. On prendra le temps d’observer comment: sens de ces petits traits, quadrillages, longueurs variées, espaces entre chaque trait, etc. puis consigne sera donnée de travailler ses prochaines productions plastiques de cette façon (crayon gris, feutre, plume et encre de Chine, etc.).
        


        
          
        


        
          Les visages. Là aussi on prendra le temps d’observer ces visages. Leurs expressions heureuses ou malheureuses avant de tenter la réalisation d’un visage joyeux ou triste. On pourra chercher d’autres visages, dans les livres de la classe, des photos dans la presse pour observer les traits, les expressions… On pensera également aux portraits en peinture, depuis les portraits «classiques» aux plus modernes, libérés des contraintes réalistes (couleurs, traits simplifiés…) On pourra se pencher sur les créations d’Andy Warhol par exemple. Ensuite créer à son tour…
        


        
          
        


        
          Ici, comme dans le livre de Jacqueline Held, on va trouver un clin d’œil à un autre artiste. Page 20, La vague d’Hokusai1… On cherchera à se procurer une reproduction.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Ateliers d’écriture
        


        
          
        


        
          Une collection de chagrins et de joies! (sur deux séances minimum)
        


        
          Demander à chaque enfant d’écrire un court texte sur un de ses gros chagrins: «Qu’est-ce qui te fait pleurer?»
        


        
          Ce texte, une fois terminé et corrigé, sera recopié au propre sur une feuille colorée (couleurs froides) que l’on découpera en forme de larme.
        


        
          Toutes ces larmes formeront un panneau, un mobile, etc. La collection de nos chagrins…
        


        
          
        


        
          Demander ensuite à chacun d’écrire un court texte sur une de ses plus grandes joies: «Qu’est-ce qui te fait rire, sourire, qui te rend vraiment, vraiment heureux?»
        


        
          Ce texte, une fois terminé et corrigé, sera recopié au propre sur une feuille colorée (couleurs chaudes) que l’on découpera en forme d’étoile.
        


        
          Toutes ces étoiles formeront un panneau, un mobile etc. La collection de nos joies…
        


        
          
        


        
          Vivent les contraires! (sur le long cours)
        


        
          Choisir avec la classe deux verbes en opposition. Par exemple: dormir / travailler.
        


        
          Pour chacun de ces verbes chercher des synonymes, des mots de la même famille, etc.
        


        
          Même si on y consacre une première séance de recherche collective, cette liste ne se construira pas en un seul jour. La recherche continue, chaque jour, les enfants pourront venir en classe avec un mot supplémentaire, une image, un livre, une citation, qui se rajouteront à la liste. Cette réserve de mots, d’idées servira pour construire les textes qui tourneront autour de ces deux mots!
        


        
          
            
            
          

          
            
              	Dormir

              	Travailler
            


            
              	
                
                  
                    Paresseux, sommeil…
                  


                  
                    Sieste…
                  


                  
                    Paresser, roupiller, écraser, ronfler, (se) reposer, rêver, buller, lézarder…
                  


                  
                    Lit, couette, canapé, hamac…
                  


                  
                    Marmotte, lézard, paresseux…
                  


                  
                    Dormir comme un loir…
                  

                

              

              	
                
                  
                    Travail, travailleur, ouvrier, boulot…
                  


                  
                    Bosser, trimer, chercher, visser, contrôler, butiner, scier, réviser…
                  


                  
                    Tournevis, téléphone…
                  


                  
                    Fourmis, abeilles…
                  


                  
                    Travailler comme un fou…
                  

                

              
            


            
              	

              	
            

          
        


        
          Ces textes pourront être en création libre, l’enfant s’emparant d’un ou de quelques mots de la liste pour créer autour d’eux un poème. Ou bien ces textes de création emprunteront des itinéraires déjà balisés par François David.
        


        
          
        


        
          Jouer avec le poème Alarme(page 12)
        


        
          À son image, choisir un mot et jouer avec ses lettres…
        


        
          Premier temps: un seul mot pour toute la classe, choisi par le professeur.
        


        
          
        


        
          Consignes:
        


        
          –Est-ce qu’en enlevant une lettre à ce mot tu peux en créer un autre? Tu as le droit de mélanger les lettres. Si oui, écris ce mot. Et continue jusqu’à ce que tu sois bloqué.
        


        
          –À ce moment-là, est-ce qu’en lui ajoutant une autre lettre tu peux créer un nouveau mot?
        


        
          –Peux-tu encore continuer?
        


        
          –Avec tous ces mots, à présent, essaie d’écrire un court texte qui les emploie tous dans l’ordre où tu les as trouvés.» Peu importe que le texte ressemble à un poème ou à un petit récit… L’essentiel est qu’il reste court!
        


        
          
        


        
          Ensuite on peut suivre la même direction avec l’anagramme:
        


        
          –Est-ce qu’en mélangeant toutes les lettres de ce mot tu peux en créer un autre?
        


        
          
        


        
          On peut également proposer aux enfants de jouer librement avec les mots en respectant cette règle. On leur demandera par exemple, comme une commande littéraire, de venir en classe à telle date avec un texte créé de cette façon. Ces textes seront ensuite saisis, rassemblés, lus par tous, commentés, modifiés, améliorés puis, pourquoi pas, deviendront prétexte à la création d’un livre-objet collectif.
        


        
          
        


        
          Jouer avec le poème On dit rire comme un bossu(page 20)
        


        
          En s’inspirant de ce poème, l’enseignant proposera aux enfants d’insérer les expressions trouvées (dormir comme un loir…) dans un court texte.
        


        
          
        


        
          Écrire avec François David, c’est expérimenter la langue. Comment la langue se saisit-elle d’une réalité de ce monde? Qu’est-ce qu’elle en dit? Qu’est-ce que les mots révèlent de notre humanité? De notre présence sur terre?
        


        
          Écrire, c’est autant interroger le monde que s’interroger soi-même, avec les mots.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Mise en voix
        


        
          
        


        
          La classe sera divisée en deux chœurs. L’un pour les poèmes qui pleurent, l’autre pour ceux qui rient. Chaque chœur s’organisera pour dire chaque poème lui appartenant. Passages en solo, voix multiples. Certains poèmes, les «mélangés», devront rebondir d’un chœur à l’autre comme Jean qui rit Jean qui pleure(page 16).
        


        
          Sur la scène, un code visuel (couleurs des habits par exemple) signifiera les appartenances à chaque chœur. Un accompagnement musical (percussions ou autre) marquera le passage d’un poème à l’autre, interviendra parfois au cours d’un poème.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Pistes transversales
        


        
          
        


        
          Arts plastiques
        


        
          – Visages et portraits (chercher des reproductions de portraits dans la peinture classique ou contemporaine);– Corps, silhouettes: partir de photos de sportifs en plein effort, les décalquer de manière à ne garder que leur silhouette. Installer ces silhouettes sur des fonds de couleurs, en jouant sur les rapports de couleurs. Ou les remplir par petits traits comme dans le livre.
        


        
          
        


        
          Sciences
        


        
          – L’eau, source de vie, avec les poèmes page 23 et page 54;
        


        
          –Le corps, les muscles, les articulations.
        


        
          
        


        
          Histoire
        


        
          – L’actualité: ce qui est joyeux, ce qui est triste dans notre monde.
        

      

    

    


    
      
        
          1.Hokusai, La grande vague de Kanagawa, 1831, Musée Guimet, Paris.
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        Quant au guépard, je t’en parlerai plus tard


        
          de Patrick Joquel
        


        
          illustré par Michel Boucher
        

      

    


    
      
        
          Ils en eurent assez
        


        
          le zèbre et l’éléphant
        


        
          l’un du noir et du blanc
        


        
          l’autre de son long nez
        


        
          
        


        
          Ils voulurent échanger
        


        
          
        


        
          Si l’un perdit la raison
        


        
          l’autre partit en prison
        


        
          perdre son flair ou changer
        


        
          de look n’est pas sans danger
        


        
          
        


        
          Patrick Joquel
        

      

    

  


  
    
      
        
          Quant au guépard, je t’en parlerai plus tard
        


        
          Poèmes de Patrick Joquel
        


        
          Illustrations de Michel Boucher
        


        
          
        


        
          
        


        
          Les enfants soulèveront très vite, je pense, la question de l’alternance des poèmes. Ce sera l’occasion de réaliser cette observation plus finement. D’établir un classement.
        


        
          
        


        
          Ce livre comprend vingt-huit poèmes.
        


        
          Parmi ces vingt-huit poèmes, huit fonctionnent avec des rimes, seize sans. Les quatre autres poèmes sont des haïkus. Ces haïkus interviennent dans la catégorie «méduse».
        


        
          Quatorze poèmes ciblent un même animal: la méduse. Treize autres, d’autres animaux. Un seul poème n’évoque aucun animal, le premier du recueil qui donne le ton: il s’agit de sornettes.
        


        
          
        


        
          On peut encore oser
        


        
          inventer des sornettes
        


        
          
        


        
          
        


        
          Premier chemin de lecture
        


        
          «méduse/non-méduse »
        


        
          
        


        
          Une fois que ce classement des poèmes «méduse/non-méduse» est établi, il restera à s’emparer du livre par ces deux pistes-là.
        


        
          Lisons uniquement les poèmes «méduse», lisons uniquement les poèmes «non-méduse» et voyons ce qui se passe.
        


        
          
        


        
          Cela donne donc quatorze poèmes qui «jouent» - les impairs, qui explorent l’aspect ludique du livre - et quatorze autres avec un caractère «sérieux» - les pairs, explorant l’aspect plus terre à terre (mer à mer serait sans doute plus exact).
        


        
          
        


        
          Alors allons plus loin. Prenons du temps avec la classe.
        


        
          Entre les poèmes impairs et les poèmes pairs la différence de tonalité est frappante. Les impairs fonctionnent sur l’humour, les pairs sur le sérieux… Vraiment? Car nous sommes en poésie, au pays des surprises! Et dès qu’on croit avoir résolu une question, on s’aperçoit que la liberté du poète, la liberté du poème nous entraîne déjà ailleurs: la fin du livre mélange les genres. Les pairs deviennent drôles, utilisent la rime et rebondissent de mot en mot tandis que les impairs s’interrogent sur le sens de l’écriture… Et c’est ainsi que les deux cheminements se rejoignent et se nouent dans un même questionnement au monde.
        


        
          
        


        
          Car c’est bien de cela dont il s’agit ici: de questionner le monde. Comme si le poète étonné de vivre ici observait ce monde, vibrait avec lui, et, par le miracle de la langue, s’interrogeait sur le sens de tout cela… Alors interrogeons-nous…
        


        
          
        


        
          Observons comment fonctionnent les poèmes impairs:
        


        
          –Présence de la rime, et la rime permet l’humour, crée la surprise en misant sur l’imaginaire, en faisant se rencontrer des mots comme coquillette et violette ou bien haltères et grammaire… ou encore en déformant les mots comme ce danzer qui vient rimer avec chimpanzé;
        


        
          –Présence de mots anglais comme le look ou très actuels comme le forfait Internet;
        


        
          –Présence de mots-surprises auxquels on ne s’attend pas comme ce «bouillabaisse et rougets» ou ce dictionnaire vu comme bouée… – ce qui, à la réflexion, n’est pas totalement stupide, n’est-ce pas?
        


        
          
        


        
          Mais présence aussi de gravité comme dans le poème On ne fait aucun cadeau au bonobo sur «le gorille qui part en vrille »; une gravité qui s’exprime par un stupéfait «j’en crois pas mes yeux»… Un poème qui vient résonner avec la fin du poème «On en reparlera dans quelques millions d’années»… ou avec «Noir et blanc comme une orque» et «Du haut de la falaise tu regardes la mer» et ses derniers vers.
        


        
          
        


        
          Ces poèmes qui résonnent entre eux pourront aussi faire l’objet d’une étude ultérieure. Et c’est ainsi que le parcours de lecture rebondit tout seul. On est à un point, on s’aperçoit que…, ce qui invite à une autre séance pour explorer cette route…
        


        
          
        


        
          Une gravité qui, de poème en poème, s’installe doucement, tranquillement, sans en avoir l’air et qui s’autorise encore le jeu avec la limace et le cirk’Océanik mais tout le monde le sait, sous le masque du clown, tellement de détresse… tellement de solitude…
        


        
          
        


        
          De l’autre côté, les poèmes de la méduse, eux, fonctionnent avec un pronom personnel. Un «tu» mystérieux que chacun identifiera selon son regard. Le poète parle-t-il de quelqu’un? À quelqu’un? Me parle-t-il? Parle-t-il à un quelqu’un qui serait en lui? À l’enfant qui est en lui?
        


        
          
        


        
          Le premier poème pair parle d’écriture, de la page blanche… Le dernier poème du livre parle d’écriture… La boucle se boucle. Le livre tient entre ses deux poèmes. L’écriture a fait son chemin.
        


        
          
        


        
          De «tu» en «tu», les poèmes entraînent le lecteur dans le monde mystérieux de la méduse, avec ce nageur «tu», et s’immerge petit à petit dans le mystère de la présence de la vie sur cette terre. Une présence qui, en ce qui concerne la méduse, dure depuis bien plus longtemps que celle des hommes. Fascinante présence, dangereuse présence… Puis les poèmes dérivent vers l’humour pour rejoindre l’autre veine d’écriture de ce livre.
        


        
          
        


        
          Le poème n’est jamais aussi innocent qu’il en a l’air. Lire un livre de poèmes, c’est accepter d’être surpris, dérouté, interrogé… Lire, c’est bien plus que faire un peu de bruit avec sa bouche.
        


        
          
        


        
          Deuxième chemin de lecture
        


        
          Les cinq sens
        


        
          
        


        
          Pour ce chemin de lecture, on se reportera aux chapitres Lectures croisées et Main dans la main avec ma maison.
        


        
          
        


        
          Troisième chemin de lecture
        


        
          Les animaux
        


        
          
        


        
          Dans le livre il y a la présence de plusieurs animaux. Les enfants peuvent les lister, les classer selon leur famille, leur habitat, etc.
        


        
          On peut s’interroger sur le pourquoi de leur présence ici. Est-ce simplement ludique?
        


        
          Il y a la présence de la durée avec la méduse, et la présence du menacé avec les primates, le panda…
        


        
          Il y a l’Afrique, la mer, quelques animaux antarctiques, quelques insectes et une limace…
        


        
          Si on a d’autres livres du même auteur dans la classe, on peut s’interroger sur la présence ou non de ces animaux; y a-t-il des récurrences… un bestiaire particulier?
        


        
          On peut comparer avec d’autres poètes. Chaque poète utilise les animaux de manière différente.
        


        
          
        


        
          Quatrième chemin de lecture
        


        
          Le monde et son histoire
        


        
          
        


        
          Une chronologie… relative.
        


        
          On pourra noter simplement qu’en contraste avec la lente et durable palpitation de la méduse dans la mer, nous avons des Jeux olympiques, la présence d’Internet et du téléphone portable, de la pollution…
        


        
          Contraste aussi entre le petit insecte et l’énorme pachyderme…
        


        
          Et cette grande interrogation existentielle: Quelle est la conscience du monde de chacun?
        


        
          Certains poèmes fonctionnent ensemble: il y a par exemple ceux qui évoquent les espèces en danger. Dans ce parcours, on se penchera sur ce réseau interne qui relie certains poèmes à l’actualité de la planète.
        


        
          
        


        
          Cinquième chemin de lecture
        


        
          Le poète
        


        
          
        


        
          Le poète est celui qui…
        


        
          –ose inventer des sornettes;
        


        
          –détourne la rime, le sens des mots;
        


        
          –défie l’autorité;
        


        
          –se tient à l’affût du monde, des mots;
        


        
          –travaille;
        


        
          –écrit.
        


        
          Sixième chemin de lecture
        


        
          Le poème et l’illustration
        


        
          
        


        
          Dans l’illustration de la page 10, la silhouette de l’enfant offre un paysage marin. Comme si cet espace s’ouvrait sur un autre univers. Cela pourrait devenir une consigne de création. Prendre une silhouette, une forme, et, à l’intérieur, dessiner un monde, un paysage, des formes abstraites… Page 29, le poème lui-même vient remplir la silhouette de la méduse: encore une idée pour présenter nos poèmes sur les cahiers ou pour les exposer.
        


        
          Dans le poème de la page 19, le téléphone portable se transforme en pingouin. Rien ne nous empêche de demander aux enfants de transformer d’autres objets en animaux; en partant soit d’une photo de l’objet et en dessinant par-dessus, soit d’un dessin.
        


        
          Si les illustrations ici ne sont pas cadrées, plusieurs d’entre elles ont un sol. Ce sol apparaît soit par une ombre discrète sous les pieds des animaux, soit par une tache comme à la page 23. Cette présence d’un sol sur la page, juste un sol, pas de décor, pas de ciel, est une idée à reproduire à l’occasion.
        


        
          Bien sûr on prendra le temps d’observer le merveilleux passage des méduses dans les images, leur flotté. Leur légèreté. On pourra s’essayer à installer ainsi sur des fonds marins des méduses, soit dessinées, soit découpées et collées façon Matisse.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Mise en voix
        


        
          
        


        
          Diviser la classe en deux groupes, celui des méduses et celui des autres animaux. Dans chaque groupe, un poème par enfant, mais le reste du groupe pourra intervenir dans le poème créant ainsi des échos. Parfois un poème (le gorille ou la pieuvre et le calmar par exemple) permettra plusieurs voix.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Ateliers d’écriture
        


        
          
        


        
          Atelier des cinq sens
        


        
          Se mettre à un endroit (par exemple dans la cour) ou durant une activité (randonnée, hand-ball, etc.) et se rendre attentif à ce que l’on voit, entend, sent, goûte, touche… Puis, de retour en classe, tenter de traduire ces sensations en mots.
        


        
          
        


        
          D’autres ateliers
        


        
          –Utiliser un animal et la rime qui l’accompagne pour voir quels mots il appelle et ce qu’on peut créer comme texte plus ou moins farfelu, loufoque, mais non dépourvu de sens avec.
        


        
          –Lister des mots modernes comme Internet, puis tenter de les insérer dans un poème.
        


        
          –Utiliser le «tu» dans son écriture et observer ce qui se passe dans les textes créés ainsi.
        


        
          –Se pencher sur les règles du haïku; puis s’exercer à en écrire.
        


        
          –Lister des mots relatifs aux pollutions de notre planète et les insérer dans un texte.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Pistes transversales
        


        
          
        


        
          Arts plastiques
        


        
          – Le thème de la méduse et tous ces animaux à peindre, découper, sculpter, etc.;
        


        
          –La mer;
        


        
          –La pollution.
        


        
          
        


        
          Sciences
        


        
          – La vie de la méduse et d’autres animaux;
        


        
          –L’environnement;
        


        
          –La mer;
        


        
          –Les espèces en danger;
        


        
          –Les cinq sens.
        


        
          
        


        
          Histoire
        


        
          – L’évolution, sa chronologie;
        


        
          –Espèces en danger.
        


        
          
        


        
          Géographie
        


        
          – Localiser les lieux de vie des animaux.
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          Égaré parmi nos mots
        


        
          Attends toujours qui t’apprivoise
        


        
          
        


        
          Renard perdu
        


        
          Au plus roux des feuilles mortes
        


        
          Te trouvera-t-on jamais?
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          Chantebêtes
        


        
          Poèmes de Jacqueline Held
        


        
          Illustrations de Maïté Laboudigue
        


        
          
        


        
          
        


        
          Dans un courrier de début janvier 2008, voici ce que m’écrit Jacqueline Held:
        


        
          «J’ai choisi pour titre Chantebêtes, en hommage à Robert Desnos et à ses Chantefables et Chantefleurs1, et j’ai aussi, ma foi, une bonne petite équipe d’animaux préhistoriques. Certaines lettres de l’alphabet ne sont pas évidentes, mais j’aime assez les défis et la corde raide! J’ai eu plaisir aussi à parler de la hyène que l’on déteste tant d’habitude.»
        


        
          
        


        
          «D’où vient l’inspiration? Qu’est-ce qui vous fait écrire? Où trouvez-vous vos idées?» demandent souvent les enfants quand un poète vient les rencontrer dans leur classe. Jacqueline Held donne ici quelques embryons de réponses…
        


        
          
        


        
          Ce qui fait écrire, ce sont les autres poètes… Les livres se répondent les uns les autres. Christian Grenier, dans un autre registre, celui de la science-fiction, le dit formidablement bien dans son Virus LIV 32. Ses personnages découvrent que chaque livre est une bibliothèque, chaque livre contient d’autres livres…
        


        
          Les poèmes s’interpellent de livres en livres, les recueils bavardent entre eux sur les rayonnages des bibliothèques… En classe, mettre des livres en réseau, toutes sortes de livres, c’est donner une chance aux enfants de comprendre comment tout s’imbrique, tout se tient, tout entre en résonance…
        


        
          Et dans cette mise en réseau, il importe de mélanger les genres. Un recueil de poèmes vibrera autour d’un album, d’un documentaire, ou d’un roman et inversement.
        


        
          
        


        
          Par exemple ici dans le poème Simple comme l’âne: on retrouve le nom de Francis Jammes, l’homme qui aimait les ânes. Et vient à notre esprit un de ses poèmes les plus connus:
        


        
          
        


        
          J’aime l’âne si doux
        


        
          marchant le long des houx…3
        


        
          
        


        
          Plus loin dans le livre, on aperçoit un butor. L’oiseau? Le poète? On cherchera des livres de Michel Butor. Plus loin encore, apparaît le renard du Petit Prince. On amènera le livre aussi… À la fin du livre, un mystérieux wattman…
        


        
          Le mot wattman a été créé dans la langue française en 1895 pour les besoins de la cause et désignait l’homme qui distribuait les watts. En anglais, c’est plus simple: tram driver; voilà un mot qui, au vu des nombreux tramways qui sillonnent à nouveau nos villes, va peut-être reprendre du service…
        


        
          Et par la magie du jeu avec les W, voilà comment un poème vient rebondir sur le réchauffement climatique, la vie de nos cités et le retour du tram.
        


        
          Quant au vieux Mathusalem, il faudra si on veut en parler se plonger dans la Bible…
        


        
          Un poème n’est jamais aussi innocent qu’il en a l’air, ni aussi simple qu’un bonjour…
        


        
          Ce qui fait écrire aussi, c’est le défi! La corde raide! Écrire est aussi simple qu’un problème de mathématiques à résoudre. Voici la question:
        


        
          –Est-ce que tu peux mettre en poème la hyène? se demande le poète. Voyons voir… Mettons-nous au travail…
        


        
          
        


        
          Et de brouillon en essai, le poème chemine, et vient au monde. Ou bien se retrouve en papier froissé dans la poubelle: on ne réussit pas toujours du premier coup…
        


        
          Un atelier d’écriture en classe peut relever de cette sorte de défi. L’enseignant définit les règles du jeu, donne l’énoncé du problème, et les élèves tentent de le résoudre… Souvent, cette écriture-défi fonctionne bien dans nos écoles. Les enfants se prennent au jeu.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Premier chemin de lecture
        


        
          Les animaux
        


        
          
        


        
          Le livre se présente comme un abécédaire. Il y a vingt-six poèmes. On pourrait donc s’attendre à ce qu’il y ait vingt-six animaux… Une lettre un animal… Par excès de générosité, Jacqueline Held a installé dans son livre soixante-douze animaux divers y compris des animaux disparus… Comme Noé, elle leur offre asile… Et le lecteur est comme étourdi par tant de vie, de vitalité! Un festival des animaux (encore une résonance avec la musique: Le Carnaval des animaux4et autres morceaux).
        


        
          On pourra dresser la liste de toutes ces bêtes. Les ranger par famille, par continent, par époque, etc.
        


        
          Les poèmes sont plutôt courts et utilisent la rime quand ça leur chante et uniquement à ce moment-là. Certains sont franchement humoristiques, d’autres moins… Autant de tonalités, ou presque, que de lettres. Autant de libertés, sinon plus que de bêtes. Et bien regardons cette liberté du poète d’un peu plus près…
        


        
          
        


        
          Deuxième chemin de lecture
        


        
          La liberté du poète
        


        
          
        


        
          Le poète, l’artiste, quel que soit son domaine, est un être humain libre! Au moins dans son art. Le seul endroit où chacun est totalement libre, c’est l’Art. Ailleurs, dans la vie, il y a des règles, des lois, le règlement intérieur de l’école, le Code de la route… utiles pour vivre ensemble, certes, et même nécessaires. Mais contraignants! Dans l’Art, toute la liberté d’invention de l’homme se met en jeu. En Je.
        


        
          Si le poème invente ses règles au fur et à mesure qu’il se construit, le poète demeure libre, une fois ces règles acquises, de les contourner, de les oublier, de s’en moquer: l’essentiel est que le poème retombe, tel un chat après une pirouette, sur ses pattes.
        


        
          Observons un peu les libertés que, dans l’intérêt supérieur de ses poèmes, s’offre Jacqueline Held.
        


        
          
        


        
          Dans Défilé des B(page 8), elle prend la liberté de clore son poème par une pirouette amusante mais dont l’absence de réponse est un peu moqueuse pour le lecteur. Elle semble nous dire «Tu vois je t’ai amené jusqu’ici et tu m’as suivie…» et le poème, comme un mirage, disparaît dans une interrogation. Ce n’est pas le seul poème où elle s’amuse ainsi à disparaître en riant!
        


        
          
        


        
          Dans Répartition des rôles(page 11), elle prend la liberté de faire miauler un chien et aboyer un chat…
        


        
          Elle invente des mots, des verbes, comme ce flamand qui flamine, cette fauvette qui fauvette. Change leur orthographe comme pour cet urubu qui devient iribi ou orobo, etc., ou bien cette conjugaison bovine.
        


        
          Mais attention! Dans un poème rien n’est jamais gagné: quand on croit qu’on a compris et qu’on tombe sur le mot zist en se disant qu’elle invente, on est en pleine réalité de la langue: la vieille expression «entre le zist et le zest» signifie indécis, se dit d’une chose qui n’est ni bonne ni mauvaise.
        


        
          
        


        
          De même quand on pense avoir compris que tel poème fonctionne sur la rime, on trouve un vers qui ne rime pas, ou bien de loin, de très loin dans la réalité, comme ce yacht avec chômage… La rime, on s’en sert tant qu’elle est utile au poème mais si elle le coince, hop, on l’écarte…
        


        
          
        


        
          Lire de la poésie c’est éduquer à la transgression!
        


        
          
        


        
          Troisième chemin de lecture
        


        
          Abécédaires
        


        
          
        


        
          De nombreux recueils sont construits sur ce mode de l’alphabet. On en cherchera quelques-uns pour les mettre autour de celui-ci et observer comment cette question de l’abécédaire est résolue par les uns et les autres.
        


        
          Comparer, exercer son esprit critique, chercher les ressemblances, les différences… tout ceci est de la lecture et de la lecture qui prend du sens. On ne lit pas juste pour faire du bruit avec sa bouche et lire de «jolies poésies» comme je l’entends encore souvent (il y a la poésie et les poèmes; la peinture et les tableaux etc.); mais on lit plusieurs livres en parallèle et on cherche… On explique ce que l’on trouve, ce que l’on ressent… On émet des hypothèses, que l’on prendra soin de valider par le texte (ou l’image).
        


        
          
        


        
          Quatrième chemin de lecture
        


        
          Les bestiaires
        


        
          
        


        
          Revenir sur tous les animaux du livre. Comparer avec le bestiaire d’un autre poète…
        


        
          
        


        
          Ici, il sera important de mettre à disposition des enfants non seulement ces Chanteflables et Chantefleursde Robert Desnos, mais aussi d’autres bestiaires poétiques d’auteurs et d’éditeurs divers… Les documentaires seront également les bienvenus, surtout s’ils parlent d’un des animaux du livre.
        


        
          
        


        
          Cinquième chemin de lecture
        


        
          Le poème et les illustrations
        


        
          
        


        
          Deux pistes de lecture sautent rapidement aux yeux:
        


        
          1. L’abécédaire: l’artiste a intégré dans chacune de ses créations la lettre correspondante de l’abécédaire. Certaines sont faciles à trouver, d’autres sont un peu plus cachées. Une fois qu’un enfant aura vu la première lettre, chacun se mettra à la recherche des vingt-six lettres. Cette lecture pourra rebondir sur les différentes polices de lettres de l’imprimerie, ou du traitement de texte; sur les enluminures du Moyen Âge où la lettre majuscule est bien souvent dessinée, illustrée; sur les travaux d’autres artistes, qui dans des livres ont eux aussi travaillé sur la lettre.
        


        
          En création artistique, l’enseignant pourra demander aux enfants de transformer une lettre, de jouer avec une lettre (celles de leurs initiales par exemple), d’intégrer une lettre à leur tour dans leurs créations plastiques (par exemple dans toutes ses œuvres plastiques, l’enfant intégrera ses initiales, ce sera sa signature). S’il y a création en écriture d’un abécédaire, l’illustration pourra aussi reprendre cette manière de travailler.
        


        
          
        


        
          2. Pour chaque image, l’artiste a choisi d’intégrer le maximum d’informations. Par exemple, dans le Défilé des B, les animaux y sont presque tous… Là aussi, chaque page pourra faire l’objet d’une lecture attentive: quels mots du poème retrouve-t-on dans l’image?
        


        
          Cette démarche d’illustration du poème pourra à son tour être reprise par les enfants dans leurs propres illustrations, que ce soient celles de leur cahier de poésies, ou celles qui accompagneront les textes nés durant les ateliers d’écriture.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Mise en voix
        


        
          
        


        
          Défilé des B, autant de lecteurs que d’animaux. C’est-à-dire huit enfants. Il faut que ça fuse. «Sans oublier le brontosaure» pourra être repris deux ou trois fois puis les «qui» se partagent en quatre voix. «Allèrent à Quincampois» sera répété deux ou trois fois (exclamation, surprise, crédulité…) et les deux questions seront répétées decrescendo.
        


        
          Ce type de jeu de voix pourra être installé aussi avec La course de l’écureuil (page 15), Fredonnaisons et balivernes (page 16), Trop de G? (page 19), Proverbes du jaguar (page 24), Message secret (page 29), «Proverbes de l’orvet» (page 35), Chanson de la tarentule (page 44), Conjugaison de la vache(page 50), pour lequel on pourra mettre en scène une boîte à meuh.
        


        
          
        


        
          Les autres poèmes seront confiés à une voix unique.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Ateliers d’écriture
        


        
          
        


        
          Élaboration d’un abécédaire
        


        
          Qu’est-ce qui nous empêche d’élaborer en classe un abécédaire?
        


        
          Ce sera un projet plutôt long. Tant dans l’écriture que dans sa réalisation concrète: fabriquer le livre, illustrer…
        


        
          
        


        
          Ce sera un projet collectif. Soit toute la classe sur le même projet. Soit par groupes; chaque groupe créant son abécédaire; tous sur le même sujet, ou chacun sur son sujet. Dans cet abécédaire, si une lettre résiste, tant pis pour elle, on est libre… À chacun de trouver une pirouette pour s’en sortir… Pour construire cet abécédaire on n’hésitera pas à emprunter les mêmes pistes d’écriture que Jacqueline Held (voir ateliers ci-dessous) comme les pistes que tracent d’autres poètes de la collection, sur d’autres thèmes, ou dans d’autres livres.
        


        
          
        


        
          Exemples de sujets: l’abécédaire de l’école, les objets de la classe, de l’école, l’abécédaire de la classe de découvertes, les fleurs, etc.
        


        
          
        


        
          Défilé d’une lettre
        


        
          À l'exemple du Défilé des B, du Léger mouvement du diplodocus (page 12), ou de Trop de G?(page 19), construire un texte dans lequel défilera une autre lettre. On pourra rester sur le thème des animaux, ou bien en prendre un autre. Attention à la chute du poème… Pirouetter et se moquer n’est pas toujours aussi simple qu’on le lit.
        


        
          
        


        
          Animaux et adjectifs
        


        
          Écrire un texte à l’image du Message secret (page 29): à chaque animal son adjectif, mais l’adjectif et l’animal commencent par la même initiale. Usage du dictionnaire indispensable!
        


        
          
        


        
          Clins d’oeil
        


        
          Voici des pistes à utiliser, à mettre en jeu, dans tous les autres types d’ateliers d’écriture.
        


        
          –Chercher dans ses créations textuelles à insérer un clin d’œil à un autre livre, à un autre auteur. Soit en le nommant directement, soit par allusion… Cacher d’autres livres dans ses écrits, ou bien des personnages de livres…
        


        
          –Inventer dans ses créations des mots, des verbes, etc.
        


        
          –Ne pas hésiter dans ses créations à utiliser la rime avec toutes ses surprises et voir ce que cela fabrique comme sens farfelu mais toujours logique! On pourra relire l’atelier d’écriture Jouer avec la rimepages 34-35.
        


        
          
        


        
          Écrire avec Jacqueline Held, c’est accepter d’entrer dans l’incertain. De transgresser les règles que l’on se donne; transgression possible uniquement dans l’intérêt supérieur du poème. Il faut que le texte créé fonctionne, bien sûr.
        


        
          C’est se plonger dans les mots. Dans le dictionnaire si besoin, celui de l’orthographe comme celui des rimes. C’est jouer avec la langue. Avec la rime. C’est se moquer. Rire. Et brusquement, redevenir grave. Une belle aventure assurément.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Pistes transversales
        


        
          
        


        
          Arts plastiques
        


        
          – Silhouettes d’animaux, couleurs imaginaires;
        


        
          –Épouvantails;
        


        
          –Intégrer la lettre à son dessin, transformer la lettre…
        


        
          
        


        
          Sciences
        


        
          – La vie des animaux du livre.
        


        
          
        


        
          Histoire et citoyenneté
        


        
          – L’évolution des espèces;
        


        
          –La disparition d’espèces, les espèces en danger.
        


        
          
        


        
          Géographie
        


        
          – La localisation des animaux du livre sur la planète.
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          3.Francis Jammes, De l’angélus de l’aube à l’angélus du soir, Gallimard, coll. Poésie, 1971.
        


        
          4.Saint-Saëns, Le Carnaval des animaux
        

      

    

  


  
    
      
        Lectures croisées


        
          
        


        
          Pour mettre en place cette approche des livres de la collection, il sera nécessaire de:
        


        
          –diviser la classe en six groupes, chaque groupe travaillant sur un titre;
        


        
          –donner à chaque groupe un minimum de deux livres (un livre pour deux élèves);
        


        
          –se donner du temps pour chaque recherche;
        


        
          –se donner du temps pour partager, confronter les résultats de ces recherches et les mettre en valeur (panneaux, textes, productions plastiques, etc.).
        


        
          
        


        
          Attention: dans ce chapitre les pistes sont simplement évoquées; seulement, pour les approfondir, il faudra se référer aux chapitres consacrés à chaque livre. Il en est de même pour les ateliers d’écriture.
        


        
          
        


        
          Point de départ: donner à chaque groupe ses livres et demander aux enfants de lire l’ensemble du livre. Se donner une semaine de délai de lecture.
        


        
          
        


        
          Première séance: à l’intérieur de chaque groupe chaque lecteur exprime ses réactions par rapport à son livre. Puis le groupe résume à la classe les réactions de ses membres.
        


        
          
        


        
          C’est la première confrontation: on s’aperçoit qu’il y a des points communs entre certains des six livres. Et c’est sur ces points communs que nous allons construire les chemins de lecture de chaque groupe et les croiser.
        


        
          Premier chemin de lecture
        


        
          Le bestiaire de chaque poète
        


        
          
        


        
          Sont principalement concernés les livres de Michel Cosem, Christian Poslaniec, Jacqueline Held et Patrick Joquel. Les deux autres sont pratiquement sans animaux (un nid chez Martine Delerm, une baleine et un dromadaire chez François David); les enfants de ces groupes se partageront pour venir soutenir les quatre groupes concernés.
        


        
          On commencera par relever tous les animaux de chaque livre. Par établir le bestiaire de chaque poète. On rangera ces animaux par famille, par continent, par régime alimentaire, etc.
        


        
          Les animaux que les poètes se partagent seront regardés d’un peu plus près: comment l’animal est-il traité chez l’un, chez l’autre… On comparera…
        


        
          On s’interrogera aussi sur la manière dont le poète s’empare de l’animal. Qu’est-ce que l’animal lui permet de dire? Est-ce un prétexte pour jouer avec les mots? Est-ce une manière de dire quelque chose du monde réel? Est-ce une émotion suscitée par la beauté, la présence de l’animal?
        


        
          
        


        
          Deuxième chemin de lecture
        


        
          La langue
        


        
          
        


        
          Tous les livres sont concernés. Cette étude partira d’abord des proverbes et sont concernés en priorité les livres de Christian Poslaniec et de François David. On prendra le temps d’observer le fonctionnement du livre Comme une pivoine. Ce jeu avec les proverbes.
        


        
          Puis on cherchera dans les autres livres comment d’autres proverbes ou d’autres expressions apparaissent. Chez François David et Jacqueline Held en particulier, on en trouvera plusieurs. On observera ainsi comment la langue elle-même génère des poèmes, comment le poète s’empare des mots, des expressions existantes et les intègre à sa création.
        


        
          
        


        
          Rime ou pas rime?
        


        
          
        


        
          On posera la question «Un poème doit-il nécessairement rimer?» On se penchera sur les livres. On s’apercevra alors que si chez les uns la rime joue un grand rôle dans la vitalité du poème d’autres s’en passent systématiquement ou bien l’utilisent de temps en temps.
        


        
          
        


        
          On regardera alors comment Michel Cosem et Martine Delerm principalement se passent de la rime et jouent par leur écriture sur leur présence au monde, leur regard sur le monde, leur observation du monde, tandis que la rime permet aux autres de jouer avec les mots, de créer de la surprise, de l’humour…
        


        
          On observera également que dans Quant au guépard, je t’en parlerai plus tard, les poèmes se divisent en deux catégories, ceux qui riment et ceux qui ne riment pas et on s’interrogera…
        


        
          
        


        
          La rime ne fait pas le poème. Elle peut donner du rythme. Elle peut permettre le jeu dans le poème, l’humour. Elle peut offrir au poème des sonorités.
        


        
          
        


        
          Troisième chemin de lecture
        


        
          Les cinq sens
        


        
          
        


        
          Chacun joue sa présence au monde par ses sens. À ces cinq sens j’aime ajouter un sixième que j’appelle la marche (le déplacement) car se déplacer dans le monde permet de mieux l’appréhender, de laisser place à de nouvelles sensations. Main dans la main avec ma maisonest particulièrement concerné et c’est ce livre-là qui servira en priorité d’objet d’observation.
        


        
          
        


        
          Chacun entre en relation avec le monde par ses sens, alors utilisons-les dans la lecture. Les cinq sens, on les connaît: l’odorat, l’ouïe, le goût, le toucher, la vue… et la marche. Ici il est évident que même si la marche est présente dans le livre, la nage sera privilégiée avec toutes les sensations qu’elle procure.
        


        
          
        


        
          La consigne est simple. L’enseignant proposera aux enfants de lire leur livre en se rendant attentifs tour à tour à l’un des sens et de noter, de repérer les poèmes, les mots, les fragments de poèmes qui mettent en jeu le sens choisi. Il dira par exemple: «Dans ce livre, y a-t-il des odeurs? Lesquelles? Quel mot, quel passage nous permet d’affirmer cela?» Car s’il est beau d’être inventif dans sa lecture, il est nécessaire de toujours revenir au texte! On observera aussi quel mouvement permet d’accéder à cet univers (la nage dans Quant au guépard, je t’en parlerai plus tard, la marche dans Main dans la main avec ma maison, la contemplation plus immobile chez Martine Delerm…).
        


        
          Chacun ne perçoit pas le monde de la même façon… Pourquoi s’y atteler alors?
        


        
          –Pour que l’enfant apprenne à lire entre les lignes, que les mots fassent sens, que lire devienne une affaire qui engage la personne corps et âme!
        


        
          –Pour affiner la lecture et se laisser interpeller par les mots, par ce qu’ils véhiculent.
        


        
          –Pour que du sens naisse entre le va-et-vient de la vie du lecteur et celle des mots dans le livre.
        


        
          Quatrième chemin de lecture
        


        
          Le temps
        


        
          
        


        
          Dans tous ces livres, le temps joue un rôle important. Dans nos vies aussi, n’est-ce pas? Il s’agira d’observer comment chaque poète réagit au temps. Qu’est-ce qu’il en dit? Comment?
        


        
          
        


        
          Le temps qui passe bien sûr…
        


        
          Chez Martine Delerm, cette tentative de transformer chaque seconde en éternité, cette relation au tout petit, au bref moment, à la durée…
        


        
          Chez Michel Cosem, ce désir de fixer des paysages, des émotions et cette interrogation sur la fugacité des êtres et des choses…
        


        
          Avec Patrick Joquel, cette manière de situer ses poèmes dans la longue chronologie du monde et l’aventure des espèces animales, le danger de disparition prochaine pour certaines et l’interrogation sur l’humanité…
        


        
          Chez Jacqueline Held, cette question est absente: tous les animaux sont contemporains dans son livre! L’histoire de la planète se conjugue à un présent perpétuel.
        


        
          
        


        
          Les saisons jouent aussi leur rôle! On pourra extraire de chaque recueil tous les poèmes qui offrent un indicateur de saison (Christian Poslaniec pour commencer) et on les installera les uns à la suite des autres pour une lecture «annuelle»; installation qui pourra être accompagnée de réalisations plastiques aux couleurs des saisons.
        


        
          
        


        
          Le temps qu’il fait aussi (Martine Delerm). Les poètes réagissent à la météo. Et cette météo interfère dans les poèmes. On pourra chercher les poèmes de beau temps, les poèmes de pluie, de vent, etc. Et observer comment les poèmes en tiennent compte.
        


        
          
        


        
          Cinquième chemin de lecture
        


        
          Maisons, cabanes et campements
        


        
          
        


        
          À partir du livre de Michel Cosem et de toutes ses maisons, on se penchera sur les habitats des hommes. Et on cherchera dans les six livres d’autres poèmes habitables. Là aussi on comparera les façons de dire, d’écrire autour de ce thème.
        


        
          
        


        
          Sixième chemin de lecture
        


        
          Fleurs et arbres
        


        
          
        


        
          Comme on avait étudié le bestiaire de chaque poète, on se penchera ici sur son jardin. On relèvera le nom des fleurs, des arbres. On cherchera leurs images. On cherchera pour les fleurs leurs périodes de floraison (rapport au temps).
        


        
          
        


        
          Septième chemin de lecture
        


        
          La géographie
        


        
          
        


        
          Que ce soit avec les animaux ou avec les fleurs, les poèmes donnent des repères géographiques. Un poème peut s’inscrire dans un territoire d’ailleurs, et toute une veine de la poésie contemporaine relève de ce qu’on appelle la géo-poésie. Un planisphère permettra de situer ainsi les poèmes. On pourra par exemple y installer soit le poème lui-même, soit une photo de l’animal concerné.
        


        
          
        


        
          Huitième chemin de lecture
        


        
          La liberté du poète
        


        
          
        


        
          On cherchera dans ses livres où, quand et comment le poète s’affranchit des règles habituelles de la vie en société, des règles d’écriture qu’il se donne ou que la poésie a installés dans sa tradition…
        


        
          
        


        
          On cherchera aussi à ce moment-là quels autres livres ou personnages de fiction se cachent dans les poèmes. On n’hésitera pas quand on les aura trouvés à présenter les livres en question.
        


        
          
        


        
          Neuvième chemin de lecture
        


        
          Les illustrations
        


        
          
        


        
          Comparer le travail des six artistes. Chercher leurs différences, leurs ressemblances. Étudier leur façon de se situer par rapport au texte. Voir comment chacun fabrique son image. Et s’inspirer de toutes les trouvailles pour enrichir les créations personnelles.
        

      

    

  


  
    
      
        Deuxième salve de la collection


        
          
        


        
          
        


        
          Cette seconde partie de l’ouvrage correspond aux titres suivants:
        


        
          –L’arbre essoufflé de vent
        


        
          –Chuchotements de fruits et de fleurs
        


        
          –Le danseur de lumière
        


        
          –Dis, c’est grand comment, la vie
        


        
          –Monde flottant
        


        
          –Petits pains poèmes
        


        
          
        


        
          Pour ces six titres, les pistes proposées sont volontairement très courtes. En effet, les six premiers titres ont fait l’objet de pistes détaillées. Ces pistes, ces manières d’appréhender le recueil, peuvent servir également à d’autres recueils. On s’y réfèrera donc et on y puisera en fonction du besoin.
        


        
          
        


        
          Pour ces six titres, j’ai surtout relevé la spécificité des ouvrages, ajoutant ainsi de nouveaux angles de perception, de nouvelles possibilités, elles aussi utilisables pour les six premiers.
        


        
          
        


        
          Il faut donc voir cet ouvrage comme un tout. Comme un élément de formation: à chacun ensuite de l’utiliser, d’y revenir, de l’adapter à ses lectures et à ses projets.
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    L’arbre essoufflé de vent

  


  
    de Paul Bergèse
  


  
    illustré par Clotilde Bernos
  


  
    
      
        Est-ce le souvenir?

        
          Les soirs de tempête
        


        
          le bois
        


        
          de ma bibliothèque
        


        
          craque.
        


        
          Paul Bergèse
        

      

    

  


  
    
      
        
          L’arbre essoufflé de vent
        


        
          Poèmes de Paul Bergèse
        


        
          Illustrations de Clotilde Bernos
        


        
          
        


        
          
        


        
          Voici un livre consacré aux arbres. À l’arbre. En effet, seuls neuf arbres sont nommés: pin, cyprès, olivier, cerisier, érable, chêne, saule, marronnier et pommier; dans la plupart des poèmes, l’auteur reste dans le générique «arbre» comme pour lui donner plus d’ampleur. De force.
        


        
          Ce n’est pas la première fois que Paul Bergèse écrit ainsi avec et sur les arbres. C’est un de ses thèmes favoris.
        


        
          Le poète est présent au monde. Il observe. Scrute. Écoute. Il contemple ce monde et tente en quelques mots de le dire. De le partager. Ce livre apparaît alors comme une sorte de guide pour rendre le lecteur plus terrien, plus présent à son monde. Paul Bergèse invite le lecteur à se mettre en contemplation à son tour. À observer les arbres de son quotidien. Ceux du jardin, de la rue comme ceux de ses promenades. À les observer. À les écouter.
        


        
          
        


        
          Lire de la poésie c’est aussi apprendre à être davantage. Comme l’apprentissage d’un savoir-être.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Premier chemin de lecture
        


        
          Comment ce livre est-il construit?
        


        
          
        


        
          Un recueil de poèmes courts. Sans rimes. Chaque poème apparaît comme un résumé de l’observation. Une prise de note ramassée sur elle-même. Qui va droit au but. Chacune donnant à voir un des aspects de l’arbre.
        


        
          On pourra s’attacher à tenter à travers la lecture du livre le portrait de l’arbre. Qu’est-ce qu’un arbre? Qu’est-ce que ça ressent un arbre? Qu’est-ce que ça nous dit? Etc.
        


        
          L’observation de chaque poème éclairera ainsi une des particularités de l’arbre; par exemple: l’olivier et sa symbolique de l’espoir. Avec cette idée que planter un arbre c’est parier sur le futur.
        


        
          
        


        
          Deuxième chemin de lecture
        


        
          L’arbre dans la littérature
        


        
          
        


        
          On pourra explorer la mise en réseau avec d’autres livres de Paul Bergèse. Voire avec d’autres livres d’autres auteurs sur le thème de l’arbre. Il faut savoir que Paul Bergèse a publié plusieurs titres «arboricoles».
        


        
          Le grand carréaux Éditions du Rocher, coll. Lo Païs, 2007.
        


        
          Instants de forêtaux Éditions du Fournel, 2007.
        


        
          Mots d’arbresaux Éditions Gros Textes, 2004.
        


        
          
        


        
          On pourra croiser les lectures de ces différents ouvrages et poursuivre ainsi le portrait de l’arbre.
        


        
          
        


        
          On pourra également aller encore plus loin et consacrer toute une période sur ce thème de l’arbre en rassemblant, avec l’aide par exemple de la médiathèque de la ville, un maximum d’ouvrages (poésie, documentaires, bandes dessinées, etc.) sur le thème et se promener ainsi de texte en texte, d’image en image en tissant des liens entre eux.
        


        
          
        


        
          Mise en voix
        


        
          
        


        
          Ce livre est à chuchoter. Comme si on était dans le secret de la forêt. Cependant, ce livre, comme la forêt, est empli de sons: bruits de source ou de pluie, souffle du vent, craquements de bois, chants d’oiseaux… Avec quelques instruments de musique, bâton de pluie, etc., on pourra intensifier l’impression de nature au cours de la lecture.
        


        
          Prendre le temps de dire, de lire le poème à voix haute, cela s’apprend. Et cela contribue à la compréhension des secrets du poème.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Ateliers d’écriture
        


        
          
        


        
          Quels sont les arbres de la cour de l’école? Les nommer et apprendre à les regarder, les écouter, etc. Que peut-on écrire avec et sur eux?
        


        
          Un atelier au long cours. Rien d’urgent. Il ne s’agit surtout pas d’écrire ici et maintenant, mais au contraire d’une invitation quotidienne à regarder, à écouter ces arbres et à convoquer les mots. Même des bribes de textes feront l’affaire. Chacun écrira ainsi au fur et à mesure des jours, et en fin de période, un temps de synthèse et de réécriture se mettra en place. Après tout, qu’est-ce qui empêcherait de créer un texte en mélangeant diverses productions?
        


        
          
        


        
          Par extension, on pourra inviter les enfants à proposer des textes sur d’autres arbres qu’ils rencontrent. Ceux du jardin ou de la rue, ceux de leurs vacances… Des arbres qui les surprennent, qui les interpellent…
        


        
          Pistes transversales
        


        
          
        


        
          Arts plastiques
        


        
          – Bien évidemment des arbres, dessins d’observation, dessins de création, avec des matériaux différents, des frottés d’écorce, etc.
        


        
          
        


        
          Sciences
        


        
          – La vie des arbres, leur rôle dans l’écosystème;
        


        
          –La vie des oiseaux.
        


        
          
        


        
          Géographie
        


        
          – Les grandes forêts de la planète;
        


        
          –La désertification.
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    Chuchotements de fruits et de fleurs

  


  
    de Monique Ribis
  


  
    illustré par Serge Ceccarelli
  


  
    
      
        Fraise

        
          
        


        
          Je rougis tout le temps
        


        
          et je me cache,
        


        
          suis-je timide?
        


        
          
        


        
          Cherche-moi sous les feuilles
        


        
          dans le sous-bois,
        


        
          ou dans le jardin.
        


        
          
        


        
          Je ressemble à un lutin
        


        
          avec ma collerette verte
        


        
          et mon habit rouge.
        


        
          
        


        
          Si tu me cueilles,
        


        
          prends-moi délicatement
        


        
          sans m’écraser.
        


        
          Monique Ribis
        

      

    

  


  
    
      
        
          Chuchotements de fruits et de fleurs
        


        
          Poèmes de Monique Ribis
        


        
          Illustrations de Serge Ceccarelli
        


        
          
        


        
          
        


        
          Le poète est un être du quotidien. Quelqu’un qui se laisse interpeller par l’instant. L’objet. La vie. Tout ce qui l’entoure. Il est particulièrement attentif. C’est comme ça. Chacun ses qualités. Chacun ses nuages.
        


        
          
        


        
          Ici, nous avons une poète qui donne la parole aux fruits de sa table, aux fleurs de son jardin. Elle les contemple. Elle les écoute. Fleurs et fruits lui chuchotent leur vie, leurs pensées intimes. Elle nous les transmet. Avec des poèmes plutôt longs. Elle s’est plongée dans d’autres vies et nous les fait partager.
        


        
          
        


        
          Le poète est un explorateur. Ses voyages peuvent être lointains comme ils savent se contenter du tout près. Du minuscule. De l’habituel auquel on ne fait plus attention. Question de présence au monde. Après avoir lu ce livre on ne peut plus voir la banane ou le melon comme une simple gourmandise… Magie du poème. Cadeau du poète.
        


        
          
        


        
          Premier chemin de lecture
        


        
          Comment ce livre est-il construit?
        


        
          
        


        
          Un livre qui donne la parole aux fruits et aux fleurs. On prendra le temps de lister dans un tableau les sept fleurs et les treize fruits présents ici.
        


        
          On notera dans chaque poème le «je».
        


        
          Deuxième chemin de lecture
        


        
          Mon poème et moi
        


        
          
        


        
          Proposer à chaque enfant de choisir en secret un poème et de l’illustrer. Puis d’en préparer une lecture orale. Installer ensuite l’exposition, et chaque enfant à côté de son œuvre lira le poème. Si le même poème est choisi plusieurs fois, peu importe, on aura des points de vue différents.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Mise en voix
        


        
          
        


        
          Chacun lira le poème en demeurant fidèle au ton qu’emploie son personnage.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Ateliers d’écriture
        


        
          
        


        
          Utiliser le «je». Se mettre à l’écoute d’objets du quotidien. Par exemple ceux de la classe et de l’école. En choisir une cinquantaine. Les mettre sur des petits bouts de papier. Puis dans un grand chapeau. D’abord, en collectif, tirer un papier. Demander à chacun d’écrire un court texte, utilisant le «je», dans lequel il donne la parole à l’objet. Collecter le tout. Saisir et imprimer ces textes et les redonner à la classe pour les découvrir, les commenter, les améliorer (supprimer, corriger, préciser, etc.) et obtenir par collage de différents fragments le texte de «la gomme» par exemple.
        


        
          Dans un deuxième temps, chacun tire un papier et dispose d’une semaine pour fabriquer son propre texte, le faire corriger et le saisir. Découverte de tous les textes. Installation dans la classe et dans l’école du texte et de l’objet.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Pistes transversales
        


        
          
        


        
          Arts plastiques
        


        
          – Chercher des photos des fleurs et des fruits du livre. Intégrer ces photos dans l’œuvre picturale, dans l’illustration du poème.
        


        
          
        


        
          Sciences
        


        
          –Étude de ces fleurs, de ces fruits;
        


        
          –Pourquoi faut-il manger des fruits?
        


        
          
        


        
          Histoire
        


        
          – Quand ces fruits, ces fleurs sont-ils arrivés en France (pour ceux qui viennent d’ailleurs)?
        


        
          
        


        
          Géographie
        


        
          – D’où viennent ces fruits, ces fleurs? Les installer sur le planisphère.
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    Le danseur de lumière

  


  
    de Jean Siccardi
  


  
    illustré par Joly Guth
  


  
    
      
        Il a attendu le petit matin

        
          Les yeux grands ouverts.
        


        
          La brise est entrée dans la chambre
        


        
          et a bercé nos cachettes d’enfants.
        


        
          Les rideaux s’agitaient.
        


        
          Les tomettes luisaient.
        


        
          
        


        
          Le danseur de lumière
        


        
          a traversé les montagnes.
        


        
          
        


        
          Jean Siccardi
        

      

    

  


  
    
      
        
          Le danseur de lumière
        


        
          Poèmes de Jean Siccardi
        


        
          Illustrations de Joly Guth
        


        
          
        


        
          
        


        
          Le poète est amateur de temps. Le temps qui passe, le temps passé, les temps futurs aussi parfois, l’interpellent. Il aime évoquer, se souvenir… Revient sur son enfance… sur les traces… La vie, la mort. Le poète est souvent écorché vif par le sentiment de la perte. C’est de tout cela dont il est question ici et ceux qui sont familiers de l’œuvre de Jean Siccardi, en poésie comme en romans, retrouveront dans ce recueil ses thèmes de prédilection et sa petite musique personnelle.
        


        
          
        


        
          Donner à ressentir à de jeunes lecteurs ce sentiment de la perte peut paraître ambitieux, mais si on y réfléchit bien, il apparaît que leur donner à comprendre l’humour des poèmes dits ludiques n’est pas plus simple. Lire des poèmes, quels qu’ils soient, quels que soient leurs registres d’écriture, c’est apprendre à lire entre les mots, entre les lignes, c’est apprendre à déchiffrer les blancs du texte. C’est apprendre à lire en engageant tout son être!
        


        
          Lire des poèmes, c’est autre chose qu’un simple savoir-faire.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Chemin de lecture
        


        
          Comment ce livre est-il construit?
        


        
          
        


        
          Un recueil en quatre parties. La dernière offrant son titre à l’ensemble.
        


        
          Chapardages
        


        
          Quatre poèmes au rythme enlevé, au ton joyeux. On retrouve ici le ton de la comptine, le bonheur de jouer avec les mots. Les poèmes s’amusent à énumérer, à rimer… Quatre poèmes qui donnent le sourire!
        


        
          
        


        
          Paysans et plateaux
        


        
          Six poèmes au rythme lent. Le rythme du paysan, le pas lent du sédentaire. On retrouve ici une mélancolie, la dureté de la vie. Les poèmes arpentent un territoire de pierres, de rocs, de sec. Les vers sont courts, rugueux. On est dans l’évocation d’un temps dont on aperçoit aujourd’hui dans le haut pays méditerranéen les ruines: restanques envahies de ronces, ruines de hameaux…
        


        
          
        


        
          Bergers et silences
        


        
          Quatre poèmes au rythme des grands espaces calcaires. On retrouve ici comme une nostalgie. Celle du temps. Le berger apparaît comme un repère immuable dans un monde en perpétuel mouvement. Cela fait un peu plus de dix mille ans que ce métier existe… Ces poèmes vivent sur le même territoire que le précédent paysan. Cependant les deux ensembles diffèrent essentiellement sur deux points: sédentarité / nomadisme, un temps clos / un temps éternel. Il sera intéressant de dresser à la lecture un portrait de ces deux personnages emblématiques de nos civilisations: paysan / berger. On pourra ensuite chercher à dresser d’autres portraits (voir ateliers).
        


        
          
        


        
          Le danseur de lumière
        


        
          Sept poèmes au ton mystérieux. Qui est ce danseur de lumière? Le jeu des hypothèses ira bon train, ainsi que leur validation par le texte. On ne pourra pas faire l’impasse sur ce jeu. En effet il permettra de revenir toujours au texte, de le serrer au plus près et donc d’affiner la lecture. On est ici dans l’émotion. Dans une écriture intimiste. Une écriture qui se faufile entre naissance et mort. Chacun la lira, la ressentira en fonction de son histoire.
        


        
          
        


        
          Comment ces quatre ensembles peuvent-ils se mettre à vibrer et s’interpeller?
        


        
          La première partie commence avec l’enfance, puis les deux suivantes évoquent l’âge adulte, tandis que la quatrième met en scène un grand-père et se termine sur une idée de renaissance.
        


        
          Présence d’un même territoire tout au long du livre. Une campagne. Un lieu qui apparaît plein de promesses à l’enfant (les fruits) avant de devenir plus rugueux. L’adulte ne joue plus trop avec les cailloux… Un lieu qui devient silencieux au fil du temps qui passe.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Mise en voix
        


        
          
        


        
          Chapardages se prêtera bien à un ton enjoué, à lire à plusieurs voix, avec des échos, des chœurs, des répétitions même et pourquoi pas une mise en scène joueuse (sauter les cailloux, mimer le chapardage…).
        


        
          Le ton ensuite sera plus grave. Plus intimiste. À lire avec peu de mise en scène: personnages plus statiques du paysan et du berger.
        


        
          Avec le danseur de lumière on restera dans cette gravité intime. Cependant cette lecture se construira en fonction du ressenti que les enfants auront fait émerger dans la discussion autour de ces sept poèmes.
        


        
          Une projection de photos de ces hauts plateaux calcaires pourrait agrémenter la lecture.
        


        
          
        


        
          Ateliers d’écriture
        


        
          
        


        
          Jouer avec les infinitifs
        


        
          Chapardages. Le premier poème utilise les infinitifs sauter, tourner. On listera d’autres verbes d’action, par exemple: marcher, courir, nager, skier… Chacun, par tirage au sort ou par choix personnel, recevra la mission de construire un texte à partir d’un ou deux verbes en deux quatrains comme Jean Siccardi.
        


        
          
        


        
          Mille raisons de…
        


        
          Le poème des mille raisons(page 8) est construit sur l’énumération, rien ne nous empêche d’en chercher d’autres, par exemple un stylo, un cahier, une règle, un livre mille raisons de…
        


        
          
        


        
          Métiers
        


        
          On aura construit les portraits du paysan et du berger. On cherchera d’autres métiers intemporels, des métiers traditionnels comme le boulanger, le pêcheur. Et on tentera d’imaginer leur vie… On essaiera de construire d’abord des fragments de poème avec des petits ensembles de deux ou trois vers, comme le poète ici. Ensuite lorsque ces fragments seront prêts, on essaiera de les assembler pour fabriquer un poème plus long. Si besoin on retouchera les fragments afin d’assurer la cohérence du tout. Cet exercice permettra aux enfants de comprendre que la construction d’un texte ressemble parfois à de la marqueterie.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Pistes transversales
        


        
          
        


        
          Arts plastiques
        


        
          – Utiliser l’infinitif comme geste de création. Sauter: faire sauter son pinceau, son médium…
        


        
          
        


        
          Sciences
        


        
          – La formation des calcaires;
        


        
          –Les fruits.
        


        
          
        


        
          Histoire et citoyenneté
        


        
          – La vie des paysans, des bergers;
        


        
          –Les traces du passé autour de l’école;
        


        
          –Les métiers traditionnels.
        


        
          
        


        
          Géographie
        


        
          – Particularités des paysages calcaires;
        


        
          –Les territoires calcaires, leurs hauts plateaux de garrigues et de cailloux…
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    Dis, c’est grand comment, la vie?

  


  
    de Joël Sadeler
  


  
    illustré par Anne Buguet
  


  
    
      
        Tu m’as dit

        
          que tu m’aimais
        


        
          pour la vie
        


        
          
        


        
          Dis, c’est grand
        


        
          comment
        


        
          la vie?
        


        
          
        


        
          Joël Sadeler
        

      

    

  


  
    
      
        
          
            Dis, c’est grand comment, la vie?
          

        


        
          Poèmes de Joël Sadeler

          Illustrations de Anne Buguet
        


        
          
        


        
          
        


        
          Un livre de poèmes d’amour. À hauteur d’enfance. Et quelle hauteur! Joël Sadeler écrit à la pointe sentimentale sans rose et sans mièvrerie aucune. Des textes courts, simples et tellement justes! Pourtant ce n’est pas facile de traquer les sentiments sans tomber dans le joli ni dans le convenu habituel. Il y réussit parfaitement. Avec un grand sourire dans ses yeux de grande personne attentive aux petites. De la délicatesse. De l’humour. Du bonheur. Après avoir abordé dans L’enfant partagé1 le thème du divorce, ce poète, décédé en2000, se penche sur les amours enfantines et leur vert paradis…
        


        
          Un livre pour tous les âges. Tous les cœurs. À lire. À laisser résonner. Vibrer. En total respect.
        


        
          Dans le cadre d’une lecture suivie de cet ouvrage, on laissera une grande part au silence. Difficile de parler d’amour…
        


        
          
        


        
          
        


        
          Chemin de lecture
        


        
          Comment ce livre est-il construit?
        


        
          
        


        
          Tous ces petits poèmes utilisent le pronom personnel «tu». Cela introduit un ton intimiste. Comme un chuchotement.
        


        
          Cela ouvre le dialogue entre le poème et son lecteur.
        


        
          
        


        
          Parfois le dialogue existe à l’intérieur du poème entre le «tu» et le «je». On repèrera ces poèmes-là de manière à les lire à deux voix.
        


        
          Parfois ce «tu» est un garçon, parfois une fille. On repèrera également ces deux personnages de manière à leur donner dans la lecture une voix correspondante.
        


        
          
        


        
          Certains poèmes peuvent relever des deux sexes, on pourra imaginer une lecture où les deux voix se mélangent, se succèdent, etc.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Mise en voix
        


        
          
        


        
          Une fois qu’on aura repéré les voix dans la première piste de lecture, on se lancera dans une petite mise en scène. On formera des couples quand c’est nécessaire. Chacun cherchera une position sur la scène, un geste éventuellement, pour dire ou lire son poème. Il faut que cela reste intime et discret. Entre chaque poème un musicien interviendra tout aussi légèrement et discrètement.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Ateliers d’écriture
        


        
          
        


        
          Proposer aux enfants d’écrire des textes

          en utilisant le pronom personnel «tu».
        


        
          
        


        
          Dans la collection Pays d’enfance, on pourra lire Quant au guépard, je t’en parlerai plus tard qui utilise également le «tu»; une veine d’écriture poétique que pratiquent, entre autres, Jacqueline Held et Patrick Joquel.
        


        
          –Proposer aux enfants d’écrire des textes d’amour… Il faut que cela reste une proposition libre. On pourrait installer une boîte dans laquelle ceux qui écriraient sur ce thème-là pourraient glisser leur poème. Le professeur les relèverait de temps à autre, pour les lire, proposer à l’élève des corrections. Puis une fois le texte prêt, si et seulement si l’enfant le souhaite, le donner à entendre à la classe. On installera ensuite ces poèmes dans un livre accessible à tous dans la bibliothèque de la classe.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Pistes transversales
        


        
          
        


        
          Arts plastiques
        


        
          – Faire une recherche sur les «tableaux d’amour».
        

      

    

  

  


  
    1.Joël Sadeler, L’enfant partagé, Dé bleu, coll. Farfadet bleu, 1998.
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        Monde flottant


        
          de Sophie-Leï Thumann

          illustré par Éric Battut
        

      

    


    
      
        Demain
      


      
        
          Il pleuvra du vent
        


        
          Aussi pâle que l’été
        


        
          Passager
        


        
          
        


        
          Demain
        


        
          
        


        
          Une averse de soleil
        


        
          Eclairera les idées
        


        
          Et puis
        


        
          L’automne
        


        
          Va commencer
        


        
          
        


        
          Qui sait
        


        
          Ce qui a inondé
        


        
          Mon réveil
        


        
          
        


        
          Peut-être
        


        
          De l’amour
        


        
          
        


        
          Sophie-Leï Thumann
        

      

    

  


  
    
      
        
          Monde flottant
        


        
          Poèmes de Sophie-Leï Thumann

          Illustrations de Éric Battut
        


        
          
        


        
          
        


        
          Un recueil autour d’un thème: l’eau. Une thématique souvent abordée en classe et donc un livre qui va rejoindre avec légèreté la valise de livres «aquatiques». Des poèmes d’une promeneuse au fil de l’eau, qui à la suite de Bashô guette le plongeon d’une grenouille et autres petits miracles liés à la présence, à la lumière de l’élément liquide. D’une promeneuse des rivages, plages maritimes ou lacustres… Dans ce livre ça flotte. Oui. De la pluie à la contemplation des reflets changeants, façon Mondrian. Un recueil paisible et lumineux.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Premier chemin de lecture
        


        
          Comment ce livre est-il construit?
        


        
          
        


        
          Le poète se promène. Écoute. Observe. Reste attentif au monde. À l’eau. Le poème de la page 8 résume son art poétique:
        


        
          
        


        
           Ramasser
        


        
           De jolis mots…
        


        
           Ramasser de jolies paroles…
        


        
           (qui) parfumeront
        


        
           Délicatement
        


        
           Mon poème
        


        
          
        


        
          Même si un poème n’est pas «forcément, obligatoirement joli», rien ne nous empêche de traquer la beauté dans tout ce qui nous entoure, et de tenter de la saisir avec quelques mots! Savoir être attentif au beau, c’est important!
        


        
          
        


        
          On cherchera à observer les effets de cette beauté sur le poète. On trouvera un poète qui pleure, qui se souvient, qui ramasse, qui aime, qui chemine, qui contemple paisible, qui imagine, et qui écrit bien sûr…
        


        
          
        


        
          Deuxième chemin de lecture
        


        
          Les mots qui disent l’eau
        


        
          
        


        
          Lire le livre, relever tous les mots du registre aquatique et les classer. Vérifier le sens de chacun. Ajouter les siens (la neige par exemple…).
        


        
          
        


        
          On cherchera aussi les verbes: tourner, couvrir, mouiller, pleuvoir, inonder, tomber, couler, flotter, noyer, engloutir, caresser, nager, (se) refléter…
        


        
          Avec tous ces mots et les siens, on a de quoi faire, chacun a de quoi créer…
        


        
          
        


        
          
        


        
          Mise en voix
        


        
          
        


        
          Une voix par poème. Un petit accompagnement musical possible. Une lecture comme une flânerie au bord de l’eau. Un moment d’écoute contemplative.
        


        
          
        


        
          Ateliers d’écriture
        


        
          
        


        
          Il s’agira d’inviter les enfants à se mettre à l’écoute. À entrer dans la contemplation du monde. En classe, choisir un moment précis, par exemple stopper l’activité en cours d’une pluie bien sonore: demander l’écoute absolue pendant quelques minutes, le regard par la fenêtre ou les yeux clos, puis proposer aux enfants de noter leurs impressions sur la page gauche de leur cahier de brouillon. Ensuite, demander aux volontaires de lire leurs impressions, telles quelles (il s’agit de bien faire comprendre à tous qu’un poème se fabrique, que cela ne coule pas forcément de source, du premier au dernier mot). Enfin, tous ensemble et à partir de ces fragments, de ces impressions, on tentera de fabriquer un texte.
        


        
          
        


        
          Lorsque ce processus d’observation, de prise de notes, de rédaction sera assimilé, on pourra proposer aux enfants lors d’une sortie, de leurs loisirs, d’une classe de découverte, de le mettre en route. Les textes recueillis ainsi, sur commande du professeur, ou librement, feront l’objet chaque fois d’une saisie informatique (pour exposition, création de livres, ou publication sur le site de l’école).
        


        
          
        


        
          
        


        
          Pistes transversales
        


        
          
        


        
          Arts plastiques
        


        
          – Aquarelle, lavis, détrempe.
        


        
          
        


        
          Sciences
        


        
          – L’eau dans tous ses états, avec sa faune, sa flore;
        


        
          –L’eau source de vie.
        


        
          Histoire et citoyenneté
        


        
          – L’eau dans la ville / l’eau dans le monde, la pollution, le traitement des eaux, l’eau courante, etc.
        


        
          –Les enjeux économiques de l’eau.
        


        
          
        


        
          Géographie
        


        
          – L’eau sur la planète, sa répartition (grands bassins hydrographiques, déserts, etc.);
        


        
          –Fleuves et rivières de France, d’Europe, etc.
        


        
          –L’eau dans ma région (climat, rivière, etc.).
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    Petits pains poèmes

  


  
    de Daniel Schmitt

    illustré par Gilles Bourgeade
  


  
    
      
        Comme des petits pains

        
          Je donne mes poèmes
        


        
          Comme poignée de grains
        


        
          Comme poignée de mains
        


        
          
        


        
          Comme on crie dans les cours
        


        
          Je donne mes poèmes
        


        
          A l’ami d’un seul jour
        


        
          A l’ami de toujours
        


        
          
        


        
          Daniel Schmitt
        

      

    

  


  
    
      
        
          Petits pains poèmes
        


        
          Poèmes de Daniel Schmitt

          Illustrations de Gilles Bourgeade
        


        
          
        


        
          
        


        
          Le poète travaille. Tous les jours il écrit. Parfois comme Daniel Schmitt il date ses poèmes. On peut ainsi le suivre à la trace. Dans son évolution. Et l’on s’aperçoit que si l’écriture évolue, le poète poursuit sa ou ses lignes de réflexion, d’expérimentation. Non qu’il écrive toujours la même chose, loin de là, mais il écrit bien souvent autour des mêmes thèmes. L’écriture lui permettant de creuser, d’éclairer, d’avancer. En fait, l’Art est pour l’Artiste son aventure singulière et personnelle.
        


        
          
        


        
          
        


        
          Premier chemin de lecture
        


        
          Comment ce livre est-il construit?
        


        
          
        


        
          Voici un recueil de poèmes. Dans le sens où le livre collecte un certain nombre de poèmes plus ou moins indépendants les uns des autres. Écrits à des époques différentes.
        


        
          Pour avancer dans sa lecture, on va proposer aux enfants de tenter un classement de ces poèmes, de voir si on peut les regrouper. Cet exercice permet de créer les conditions d’une lecture attentive.
        


        
          
        


        
          Poète et poème: La Rue du poète, Chanson à saute-bergère, Avec mon ombre, Balade de la bête à bon Dieu, Mes voyages, Petits pains, Petit verre en vers, Ceux que Baudelaire a chantés, Nord-Sud, Roubine du roi.
        


        
          Le poème: Chanson des voleurs de poèmes.
        


        
          
        


        
          Autres métiers: Le clown, Chanson de la cuisinière.
        


        
          
        


        
          Mystère et boule de gomme: Balade en longeant la vie, La Marche, Chemins obliques, Même en faisant semblant, Les Haies et les oiseaux, Un tableau pour Charles, La Mort des farfadets, Comme un Indien un goéland, Chien triste, Au soleil des truites, Bonhomme voué au bleu, Gabians, Balade d’Andon.
        


        
          
        


        
          Comptines: Comptine, Comptine des bonnes vaches.
        


        
          
        


        
          Ce classement reflète une lecture, les enfants en proposeront sans doute d’autres. À partir du moment où leur classement est argumenté, il est bon. Chacun s’empare du livre personnellement.
        


        
          
        


        
          Deuxième chemin de lecture
        


        
          Quel poème aimes-tu plus particulièrement?
        


        
          
        


        
          On listera ainsi les poèmes qui frappent davantage les élèves de la classe. On les écoutera. On les lira. Il est possible qu’un poème soit cité plusieurs fois. On les installera sous forme d’exposition: des poèmes-affiches!
        


        
          
        


        
          Mise en voix
        


        
          
        


        
          Chacun cherchera à lire son poème fétiche le mieux possible. Il le lira devant son affiche, au cours d’un parcours poétique qui suppose que les affiches aient envahi les murs de l’école.
        


        
          
        


        
          Atelier d’écriture
        


        
          
        


        
          On invitera les enfants à dater leurs textes, et à noter le lieu d’écriture.
        

      

    

  


  
    
      
        En guise de conclusion


        
          Osez, n’hésitez pas, jetez-vous à l’eau! Parfois il est plus facile de partir à deux, en équipe qu’en solitaire. Lire la poésie en classe peut devenir partie prenante d’un projet d’école, d’un projet de cycle; ou simplement d’un projet commun à deux classes. Lire et échanger… On touche à la correspondance scolaire. Si personne dans l’école n’est partant, peut-être connaissons-nous un autre enseignant dans une autre école…
        


        
          
        


        
          Dans ce livre nous n’avons pas ciblé les livres à un niveau précis de classe. En effet si tout poème s’adresse à tout homme et à chacun dans toute son humanité, comment donner un âge au lecteur?
        


        
          
        


        
          Chaque classe appréhendera le livre selon son expérience de la vie et sa culture littéraire. Rien n’empêche de lire un livre en maternelle, la lecture sera magistrale bien sûr, mais la démarche de réflexion restera la même. En CM, la lecture sera davantage individuelle, l’écrit sera bien présent. C’est une simple question d’adaptation. Et de toute manière, si on laisse les enfants inventer leurs itinéraires, il n’y aura pas de soucis pour se tenir à leur niveau, et tenter de les conduire un pas plus loin dans leur compréhension et leur réception du livre.
        


        
          Pour aller plus loin, il ne faut pas hésiter à contacter (ou visiter le site) le Printemps des Poètes1. Il pourra donner d’autres pistes de réflexion, proposer des contacts avec les poètes, la possibilité de leur écrire.
        


        
          Le site de la Charte des auteurs et illustrateurs jeunesse2offre également beaucoup d’informations sur la littérature jeunesse et ses auteurs.
        


        
          Un autre lieu d’informations pratiques: la médiathèque ou la bibliothèque locale.
        


        
          Également visiter les sites des auteurs et des illustrateurs des douze livres.
        


        
          Et bien sûr, ne pas hésiter à nous faire remonter vos questions, vos réussites!
        

      

    

    


    
      
        
          1.www.la-charte.fr
        

      

    


    
      
        
          2.www.printempsdespoetes.com
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